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EFNY – Programme « francophones » Middle School (2015 à 2022) 
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Annexe 2 
Questionnaire à destination des élèves 

Questionnaire EFNY Middle School 
Merci de prendre quelques minutes pour répondre à ce questionnaire. Les 
questions sont posées en français mais tu peux y répondre en anglais si 
tu préfères. Les données de ce questionnaire resteront strictement 
confidentielles ; elles m'aideront à établir quelques statistiques et 
tendances pour mon mémoire de recherche. 

 
 

1. Prénom : 

2. Quel âge as-tu ? 

3. A l'école, dans quelle classe es-tu ? 

 

1 - Ta scolarité en langue française 
4. As tu habité en France (ou dans un pays francophone) ? 

 Oui 

 Non 

5. Si oui, dans quel pays et pendant combien de temps ? 

6. Depuis quand habites-tu aux États-Unis ? 

7. As-tu été scolarisé(e) dans une école française (en France, aux 

États-Unis ou ailleurs) ? 

 Oui 

 Non 

8. Si oui, en quelle(s) classe(s) ? 

 

2 - Le français avec ta famille 
9. Quelle(s) est/sont la/les langue(s) maternelle(s) de tes parents ? 

10. Quelle langue parlent tes parents entre eux ? 

11. En quelle(s) langue(s) te parle ton père le plus souvent ? En quelle(s) 

langue(s) te parle ta mère le plus souvent ? 
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12. Réponds-tu en français à ton(tes) parent(s) francophone(s) ? 

 Jamais 

 Rarement 

 De temps en temps 

 Souvent 

 Tout le temps 

13. Si tu as des frères et sœurs, en quelle(s) langue(s) communiquez-vous ? et 

pourquoi le choix de cette (ces) langue(s) ? 

14. Parles-tu uniquement en français avec certaines personnes de ta famille (par 

exemple des membres de ta famille qui ne parlent pas anglais) ? 

 Oui 

 Non 

15. Si oui, avec qui ? 

16. Parler uniquement en français avec les membres de ta famille, c’est : 

 Très facile 

 Facile 

 Assez facile 

 Difficile 

 Très difficile 

17. Pourquoi ? 

 

3 - Ta relation avec le français 
18. Vas-tu de temps en temps en vacances en France (ou un pays 

francophone) ? 

 Oui 

 Non 

19. Si oui, à quelle fréquence (par exemple, une fois par an) ? 

20. As-tu des loisirs en français ? (tu peux cocher plusieurs cases) 

 Je lis des livres en français 

 Je regarde des programmes de télévision en français 

 J’écoute des chanteurs francophones 

 Autre 

21. Si tu as coché une ou plusieurs cases, peux-tu me donner quelques 

exemples des livres, programmes, artistes (ou autres loisirs) en question ? 
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22. Quelles autre(s) langue(s) parles-tu ? 

23. Dans quelle(s) langue(s) es-tu le plus confortable ? 

24. Pourquoi prends-tu des cours de français ? 

25. Est-ce que tu aimes le français ? 

26. Penses-tu que l'anglais (ou une autre langue que tu parles) t'aide à 

développer ton français ? 

 Oui 

 Non 

27. Penses-tu un jour habiter et/ou étudier dans un pays francophone ? 

 Oui 

 Non 

 Peut-être 

28. Si oui ou peut-être, lequel ? 

29. Selon toi, est-ce important de connaitre plusieurs langues ? 

 Oui 

 Non 

 Je ne sais pas 

30. Te considères-tu bilingue (ou plurilingue) ? 

 Oui 

 Non 

 Je ne sais pas 

31. As-tu des commentaires à rajouter ? 

 
 



 

 

Annexe 3 
Questionnaire à destination des parents d’élèves 

Questionnaire parents d'élèves EFNY 
Dans le cadre d’un Master de Didactique des Langues / Français 
Langue Etrangère et Seconde auprès de l’Université de Grenoble-
Alpes, je travaille sur un projet de recherche concernant la transmission 
du français, langue d’origine d’un/des parent(s), à des enfants établis 
et scolarisés en milieu anglophone. J’ai la chance d’observer quelques 
cours d’EFNY. Afln d’obtenir des éléments de contexte vous concernant, 
vos réponses à ce questionnaire me seraient très utiles et éclairantes. 
 
Vous remarquerez que la plupart les questions sont ouvertes. Même si 
la réponse attendue peut parfois être un simple oui ou non, cela vous 
permettra de vous exprimer davantage, si nécessaire, et d'adapter vos 
réponses en fonction de votre contexte familial. 
 
Les données recueillies resteront strictement confidentielles et ne seront 
utilisées qu'à des fins de statistiques et de présentation de contexte pour 
la rédaction de mon mémoire de recherche. Je vous remercie de 
m'accorder un peu de votre temps pour répondre à ce questionnaire ! 

 

1. Votre prénom : 
 

2. Prénom de votre enfant (suivant les cours d'Arielle) : 
 

3. Lien de parenté 
 Mère 
 Père 
 Autre 
 

4. Quelle est/sont votre/vos langue(s) maternelle(s)? 
 

1 - Lieu de résidence 
5. Quand avez-vous immigré / vous êtes-vous expatriés aux États-Unis (le 

cas échéant) ? 

6. Quelle est la raison de votre déménagement aux États-Unis (le cas 
échéant) ? 

7. Allez-vous régulièrement dans votre pays d'origine ? Si oui, avec quelle 
fréquence, quelle durée ? 
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8. Des membres de votre famille ou des amis de votre pays d'origine viennent-
ils vous rendre visite régulièrement ? Si oui, avec quelle fréquence ? 

9. Envisagez-vous de retourner vivre dans votre pays d'origine ? Si oui, dans 
combien de temps ? 

10. Votre réseau de relations est-il plutôt francophone, anglophone, autre ? 

11. Autres commentaires : 

 
2 – Vos langues 

12. Quelle(s) autre(s) langue(s) parlez-vous et quel est votre niveau dans cette 
(ces) langue(s) ? 

13. Comment vos langues sont-elles utilisées ? A la maison, pour le travail, pour 
le plaisir … 

14. Vous définissez-vous comme bilingue (ou plurilingue) ? 
 Oui 
 Non 

15. Autres commentaires : 

 

3 – Vos enfants 
16. Combien avez-vous d’enfants ? Fille(s)/Garçon(s) ? Age(s) ? Classe(s) ? 

17. Où est-il (sont-ils) né(s) ? 

18. Quelle langue utilise(nt)-t-il(s) le plus ? Pourquoi ? 

19. Quand et comment a-t-il (ont-ils) appris le français ? L’anglais ? Autre 
langue ? 

20. Quel est son (leur) niveau dans ces langues ? 

21. Autres commentaires : 

 
4 – Les langues au sein du foyer 

22. Quelle(s) langue(s) parlez-vous avec votre conjoint(e), le cas échéant ? 

23. Quelle(s) langue(s) parlez-vous avec votre(vos) enfant(s) ? 

24. Avez-vous fait le choix d'utiliser une seule langue pour parler à votre(vos) 
enfant(s) (une personne = une langue) ? 

25. Vous arrive-t-il de mélanger vos langues (de façon consciente, à des fins de 
facilité, par exemple) ? Avec qui ? 

26. Autres commentaires : 
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5 – Transmission de la langue française 
27. Pourquoi est-ce important pour vous de transmettre le français à votre(vos) 

enfant(s) ? 

28. De quelle manière transmettez-vous votre langue au quotidien ? 

29. Quelle place ont les grands-parents ou autres membres de la famille de votre 
pays d'origine dans la transmission de la langue française ? 

30. Autres commentaires : 

 
6 – Transmission de la langue française 

31. Votre(vos) enfant(s) a-t-il (ont-ils) été scolarisé(s) dans une école française / 
bilingue ? Si oui, à quel âge et pendant combien de temps ? 

32. Pourquoi avez-vous choisi les cours d’EFNY ? Comment avez-vous connu 
cette association ? 

33. Quelles sont vos attentes / vos buts concernant ce programme ? 

34. Si vous en aviez la possibilité/les moyens, préfèreriez-vous scolariser 
votre(vos) enfant(s) dans une école en immersion bilingue (dual language 
program) ou une école française ? 

35. Votre(vos) enfant(s) est-il (sont-ils) motivé(s) de suivre ce programme ? 

36. Pensez-vous qu’il(s) le suivra(ont) jusqu’au lycée (high school) ? 

37. Votre(vos) enfant(s) évoque(nt)-il(s) le désir de partir étudier ou débuter leur 
vie professionnelle dans un pays francophone plus tard ? 

38. Autres commentaires : 
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Annexe 4 
Guide d’entretien - Nadia 

1. Quel est ton parcours ? 
- Le pays où tu as grandi ? 
- Où as-tu fait tes études ? 
- Quelles études as-tu faites ? 
- Pourquoi le français est-il devenu ton domaine de spécialité ? 
- Dans quels pays as-tu habité ? Pendant combien de temps ? 
- Depuis combien de temps es-tu aux États-Unis ? 
- Quelles autres langues parles-tu ? Dans quelles circonstances ? 
- As-tu transmis tes langues à tes propres enfants ? Quels obstacles as-tu rencontrés ? 

 
2. L’enseignement du français 
- Quand et pourquoi as-tu choisi d’enseigner le français ? 
- Parle-moi de ton parcours professionnel. 
- Depuis combien de temps enseignes-tu auprès d’EFNY ? 
- Quelles niveaux enseignes-tu ? 
- Combien d’heures par semaine et quelle est la répartition entre cours présentiels et 

cours en ligne / la répartition entre plusieurs niveaux ou publics ? 
 

3. L’importance des langues 
- Pourquoi est-il important pour toi de parler plusieurs langues ? 
- Penses-tu que tes élèves accordent de l’importance ou de l’intérêt à la langue 

française ou suivent-ils les cours par obligation ? 
 

4. L’enseignement du FLAM 
- Qu’est-ce qui t’as amenée à enseigner le FLAM ? 
- Quelle formation as-tu reçu / reçois-tu de l’association ? 
- Quelles différences y a-t-il entre enseigner le FLAM/français langue d’héritage et 

le français langue étrangère ? 
- Comme la langue dominante des élèves est pour la plupart l’anglais, t’appuies-tu 

sur cette langue (ou une autre de leur répertoire) lorsque tu enseignes ? Dans 
quelles circonstances ? 

- Comment gères-tu les transferts avec l’anglais ? Sont-ils pour toi une occasion de 
comparer les langues entre elles ou te t’appuyer sur d’éventuels cognates (mots 
apparentés) et false cognates (« faux amis ») ou des similarités de structures 
syntaxiques ? Peux-tu me donner des exemples ? (j’ai observé quelques exemples : 
tu as fait remarquer à tes élèves que les mots « sophistiqués » en anglais sont la 
plupart du temps des mots français ; similarité de la construction d’une proposition 
conditionnelle et comparaison entre le français et l’anglais) 

 
5. Ta pratique d’enseignante 
- As-tu un programme imposé pour les cours de FLAM (par exemple, tu me disais 

qu’une œuvre de Molière était au programme) ? Et si oui, la structure est-elle 
flexible : s’agit-il d’un programme par semestre ou avec des objectifs à atteindre 
sur plusieurs années (je pose cette question car la coordinatrice pédagogique m’a 
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transmis les programmes de chaque niveau, avec des objectifs à atteindre en 2-3 
ans. Les enseignants ont-ils un programme plus précis ?) 

- Peux-tu adapter ce programme en fonction des besoins de tes élèves (faire 
l’impasse sur certains points, en ajouter d’autres qui te semblent nécessaires) ?  

- Te focalises-tu sur certaines compétences, par exemple les compétences écrites, 
puisqu’elles sont en général plus faibles chez ces élèves ? 

- Le groupe est-il homogène et sinon mets-tu en place une pédagogie différenciée ? 
- Comment construis-tu tes séances de cours ? Sur quels supports te bases-tu ?  
- Comment les élèves sont-ils évalués ? Prends-tu appui sur le CECRL ? 
- Comment gères-tu le manque de motivation de tes élèves (par exemple, en ce qui 

concerne les cours en ligne, je constate que certains se connectent tard ou partent 
plus tôt, certains ne rendent pas leurs devoirs) ? 
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Annexe 5 
Guide d’entretien - Arielle 

1. Quel est ton parcours ? 
- Le pays où tu as grandi ? 
- Où as-tu fait tes études ? 
- Quelles études as-tu faites ? 
- Pourquoi le français est-il devenu ton domaine de spécialité ? 
- Dans quels pays as-tu habité ? Pendant combien de temps ? 
- Depuis combien de temps es-tu aux États-Unis ? 
- Quelles autres langues parles-tu ? Dans quelles circonstances ? 

 
2. L’enseignement du français 
- Quand et pourquoi as-tu choisi d’enseigner le français ? 
- Parle-moi de ton parcours professionnel. 
- Depuis combien de temps enseignes-tu auprès d’EFNY ? 
- Quelles niveaux enseignes-tu ? 
- Combien d’heures par semaine et quelle est la répartition entre cours présentiels et 

cours en ligne / la répartition entre plusieurs niveaux ou publics ? 
 

3. L’importance des langues 
- Pourquoi est-il important pour toi de parler plusieurs langues ? 
- Penses-tu que tes élèves accordent de l’importance ou de l’intérêt à la langue 

française ou suivent-ils les cours par obligation ? 
 

4. L’enseignement du FLAM 
- Qu’est-ce qui t’as amenée à enseigner le FLAM ? 
- Quelle formation as-tu reçu / reçois-tu de l’association ? 
- Quelles différences y a-t-il entre enseigner le FLAM/français langue d’héritage et 

le français langue étrangère ? 
- Comme tes élèves sont établis aux États-Unis et parlent couramment l’anglais 

(souvent leur langue dominante), t’appuies-tu sur cette langue lorsque tu 
enseignes ? Ou sur d’autres langues ? Dans quelles circonstances ? 

- Comment gères-tu les transferts avec l’anglais ? Sont-ils pour toi une occasion de 
comparer les langues entre elles ou te t’appuyer sur d’éventuels cognates (mots 
apparentés) et false cognates (« faux amis ») ou des similarités de structures 
syntaxiques ? Peux-tu me donner des exemples ? 

- T’arrive-t-il d’utiliser l’anglais dans tes cours ? Si oui, à quelles fins ? 
 

5. Ta pratique d’enseignante 
- Est-ce que le groupe d’apprenants est homogène et sinon mets-tu en place une 

pédagogie différenciée ? Si oui, de quelle façon ? 
- Comment construis-tu tes séances de cours ? Le matériel et les différents supports. 
- Quelle est la proportion écrit/oral dans tes cours ? 
- Comment les élèves sont-ils évalués ? 
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- Quels sont les objectifs/le programme de ce niveau ? Prends-tu appui sur le 
CECR ? 

- Les devoirs : sont-ils imposés, comment de temps approximativement ? 
- Comment gères-tu le manque de motivation de tes élèves (par exemple, en ce qui 

concerne les cours en ligne, je constate que certains se connectent tard ou partent 
plus tôt, certains ne rendent pas leurs devoirs) ? 

- Les élèves peuvent-ils/sont-ils encouragés à travailler avec des ressources dans 
n’importe quelle langue de leur répertoire ?  

- Quelle est ta relation avec les parents d’élèves ? Sont-ils très présents et suivent-ils 
de près les cours de leurs enfants : par exemple, s’assurent-t-ils que les devoirs sont 
bien faits ? 
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Annexe 6 
Guide d’entretien - Valérie 

1. Ton parcours 
• Age, nationalité 
• Quel est ton parcours professionnel, les études que tu as faites ?  
• Depuis combien de temps es-tu aux États-Unis ? 
• Depuis combien de temps travailles-tu dans le domaine du FLAM et pourquoi avoir 

choisi ce domaine ? 

 
2. L’association EFNY 
• Depuis combien de temps es-tu Coordinatrice pédagogique d’EFNY ? 
• As-tu participé aux débuts d’EFNY (fondée en 2005) ? Si oui, quelle en a été ton 

rôle ? 
• A quelle fréquence le conseil d’administration se réunit-il ? 
• Y a-t-il des membres plus impliqués que d’autres et quel rôle jouent-ils ? 
• Combien y a-t-il d’enseignants pour les programmes FLAM ? Dans combien 

d’écoles ces programmes sont-ils offerts ? 
• De quels moyens financiers l’association dispose-t-elle ? Outre les frais de 

scolarité, recevez-vous des subventions (AEFE par exemple) ? Quelle aide vous 
apporte la Délégation du Québec à New York (elle est partenaire de l’association) ? 

 
3. Ton role au sein de l’association 
• Décris ton rôle dans l’association. Comment les fonctions se partagent-elles entre 

les tiennes et celles de la Directrice des Opérations ? 
• Travailles-tu avec les écoles bilingues en immersion ou uniquement sur les cours 

FLAM ?   
• Avec quelle fréquence vous réunissez-vous avec les enseignants ? 
• Comment sont recrutés les enseignants ? Sur quels profils ? 
• Quelle formation leur est lors du recrutement ? de façon continue ? 
• En plus des documents (programmes) que tu m’as transmis, les enseignants 

disposent-ils d’un programme plus détaillé ? Y a-t-il des manuels ou des œuvres 
imposées, des contenus, des supports ? Par exemple, dans le cours de Middle 
School, les élèves travaillent en ce moment sur des activités basées sur L’Utopie ; 
ils devraient étudier une œuvre de Molière dans les semaines à venir. 

• S’il n’y a pas de méthodes imposées, y a-t-il des manuels ou des plateformes 
recommandés ? 

• Quelle est la spécificité des programmes FLAM ? Qu’est-ce que différencie le 
FLAM du FLE sur un plan méthodologique ? 

 
4. Votre public 
• Comment faites-vous la promotion de vos cours ? 
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• Sur quels critères inscrivez-vous les élèves ? Comment les familles sont-elles 

sélectionnées ? 
• Des enfants de parents anglophones peuvent-ils s’inscrire dans les cours de FLAM 

dans certaines circonstances ? 
• Procédez-vous à des tests d’évaluation (pour positionner les élèves) lors d’une 

nouvelle inscription ? 
• Comment sont évalués les élèves une fois inscrits dans le programme ? 
• Peux-tu décrire votre public FLAM ? Y a-t-il une grande hétérogénéité des 

parcours et des niveaux en français ? Comment gérez-vous les différents niveaux de 
langue ? 

• Depuis la pandémie, vous offrez des cours en ligne. Pourquoi avoir choisi de 
continuer avec ce mode d’instruction ? Quel public est plus enclin à choisir ces 
cours : est-ce plutôt pour des raisons d’éloignement ou de commodité ? Notez-vous 
une baisse de motivation pour ce public en particulier (j’ai constaté dans le cours 
que j’observe que certains élèves partent parfois plus tôt « car ils ont beaucoup de 
devoirs » par exemple, ce qu’ils ne pourraient probablement pas faire en 
présentiel). 

• Quelle est votre relation avec les parents d’élèves ? Sont-ils très présents et suivent-
ils de près les cours de leurs enfants : par exemple, s’assurent-t-ils que les devoirs 
sont bien faits ? 

• Quelle est la place de l’écrit / des quatre compétences dans les cours ? 
• Le ludique est-il prôné dans l’enseignement des cours FLAM ? 
• Quelles sont les objectifs de l’association, les attentes des parents, les besoins des 

élèves?  
• Quelle est la progression envisagée ? 
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Annexe 7 
Guide d’entretien - Sophie 

1. Ton parcours 
• Age, nationalité 
• Quel est ton parcours professionnel, les études que tu as faites ?  
• Depuis combien de temps es-tu aux États-Unis ? 
• Depuis combien de temps travailles-tu dans le domaine du FLAM et pourquoi avoir 

choisi ce domaine ? 

 
2. Ton rôle dans la Fédération FLAM USA 
• En tant que coordinatrice pédagogique, quel est ton rôle, comment une journée type 

s’organise-t-elle ? 
• Quelles sont vos contacts avec les différentes associations FLAM aux États-Unis ? 

Selon le site internet : 
o Des réunions mensuelles avec les coordinatrices FLAM USA  
o Des formations pluri-annuelles pour les enseignant.e.s FLAM USA 
o Un forum et un intranet dédié aux enseignant.e.s 
o Des programmes pédagogiques au service du public FLAM 

 
3. La pédagogie FLAM 
• Comment diffère-t-elle du FLE ? 
• Quelle est la place du ludique ? 
• La motivation des élèves est-elle au cœur de l’enseignement ? Par quels moyens la 

stimule-t-on ? 
• La différentiation pédagogique est-elle prônée ? 
• Quelle est la spécificité des programmes pédagogiques et des formations pour 

enseignants ? 
• Quelles sont les plateformes et les ressources recommandées ?  

 
4. Le public FLAM 
• Qui considère-t-on comme élèves FLAM ? 
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Annexe 8 
Conventions de transcription – Entretiens semi-guidés 

PHÈNOMÈNES CONVENTIONS 

Enseignantes et personnel anonymisés Nadia, Arielle, Valérie, Sophie 

Enquêtrice Enq. 

Partie d’énoncé non transcrit […] 

Non achèvement … 

Chevauchements Soulignement 

Contextualisation ou phénomènes non-verbaux (rires) 

Segment incompréhensible XXX 

Alternances codiques *background* 

Emprunts extra 

Transcription phonétique /baʁbaʁ/ 
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Annexe 9 
Transcription entretiens Nadia 

Les données recueillies dans les entretiens semi-guidés étant utilisées pour leurs contenus 
thématiques, les marques d’oralité, telles que les hésitations et les reprises n’ont pas été 
transcrites. Nous avons utilisé les marques de ponctuation écrites et rajouté quelques 
éléments de contexte – cf. conventions de transcription annexe 8. 
 
Entretien n° 1 : semi-guidé 

Via Zoom, 15 juin 2022 
Durée enregistrée : 60 minutes 
 

1 Enq. Je voulais avoir quelques informations de contexte te concernant : comment 
es-tu devenue enseignante et comment construis tes séances ? On peut peut-
être commencer par parler d’où tu viens et comment tu en es venue à 
enseigner. 

2 Nadia J’ai pas eu vraiment le choix, on a plutôt décidé pour moi ce que j’allais 
étudier donc je me suis retrouvée à faire des études en finances. Mais après 
j’ai travaillé dur pour avoir ma bourse car c’était une école canadienne mais 
après mon père a dit non. Il n’a pas voulu que je quitte le pays. Donc du coup, 
j’ai terminé mes études au Maroc, enfin je suis restée, il fallait que je trouve 
un travail et il a dit non. Mon père c’était quelqu’un de très très sévère. Du 
coup, je me suis mariée et les premières années j’ai pas travaillé, j’étais aussi 
très très mal dans mon mariage. Et après j’ai essayé d’utiliser mon diplôme 
donc j’ai travaillé surtout avec des sociétés. Et j’ai commencé aussi à 
perfectionner mon anglais, c’était la chose en fait que j’aimais donc j’ai 
commencé à perfectionner mon anglais et après à un moment donné… en fait 
j’aimais pas ce que je faisais avec les sociétés, j’ai commencé à faire la 
correspondance de business entre les compagnies au Maroc avec le siège à 
Dubaï. C’était plutôt ça, après c’était le commerce. Et j’ai continué à prendre 
des cours du soir d’anglais et je suis arrivée à un niveau un petit peu avancé, 
j’ai très bien perfectionné mon anglais. Parce que moi avant je voulais être 
prof et mon père ne m’a pas laissée donc du coup j’ai essayé de trouver 
quelque chose qui donnait du sens à ma vie et faire quelque chose qui me 
rende heureuse, surtout que j’étais très malheureuse dans mon mariage, mon 
premier mariage. Et l’un de mes profs, parce que je passais beaucoup de 
temps à l’école, m’a dit « pourquoi tu fais pas prof, je pense que tu serais 
douée, tu es douée pour ce genre de… ». Alors quand il a dit ça, au début je 
ne l’ai pas pris au sérieux, après je l’ai entendu plusieurs fois et je me suis 
lancée. Donc j’ai commencé, ça m’a pris quand même quatre années parce 
que je devais m’auto-financer. Et aussi je préparais mon divorce (rires), il y 
avait beaucoup de choses qui se passaient en même temps. Parce que je 
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voulais voler de mes propres ailes et comme tu sais le côté financier, ça 
compte. 

3 Enq. Oui. 

4 Nadia Je faisais des formations et j’ai aussi fait le certificat avec l’université de 
Cambridge. J’ai contacté le British Council à Casablanca et Rabat. Donc j’ai 
commencé à prendre des cours d’enseignement, d’enseigner l’anglais comme 
deuxième langue. Donc j’ai commencé par ça, des cours simple au British 
Council. Après j’ai pris des certificats qui sont assez durs parce que c’est des 
contrôles, ils sont standardisés, donc il y a toujours quelqu’un qui fait le 
contrôle, qui vient de Cambridge, pour voir comment on travaille, te voir en 
action. Ca a été dur parce qu’il fallait que je me débarrasse de beaucoup de 
choses que j’ai récolté de mon vécu ou bien mon *background* parce qu’avec 
un père qui était difficile j’avais beaucoup de problèmes psychiques. Donc 
j’ai fait du théâtre, je me suis aidée pour me construire, même pas me 
reconstruire parce que j’étais jamais totalement construite. Construire une 
confiance. Et donc au début, j’ai commencé par part-time dans une école qui 
payait absolument rien du tout mais je gardais l’espoir. Je suis allée au centre 
américain ; au début on m’a dit « vous n’avez pas d’expérience, il faut de 
l’expérience ». Et donc j’ai continué à travailler avec cette école, ils m’ont 
donné l’opportunité de commencer, ils m’ont fait confiance. J’ai travaillé 
pendant un an avec eux, seulement quelques jours dans la semaine, c’était pas 
beaucoup. Mais après je suis un jour je suis allée au centre américain et j’ai… 
en fait j’ai forcé un entretien avec le directeur (rires) j’ai dit « je veux que 
vous me laissiez… laissez-moi seulement vous parler, donnez-moi juste cinq 
minutes de votre temps ». Lui il me connaissait parce que je prenais des cours 
là 

5 Enq. Ah, d’accord ! 

6 Nadia Pour les Advanced. J’étais dans un club de lecture en anglais donc il me 
connaissait. Pas très bien mais il savait que je… Donc j’ai forcé en fait, je 
suis allée, j’ai commencé à parler, j’ai dit « mon objectif, c’est de travailler 
au centre américain », c’était ça ce que je voulais et « je voudrais que vous 
me donniez seulement une chance, je viendrais observer même pendant une 
année, deux années, ça m’est complètement égal mais je ne veux pas que vous 
me dites non. Seulement je peux assister à n’importe quoi mais je veux que 
vous me donnez cette chance ». Et c’est ce qu’il a fait.  

7 Enq. Ah ! 

8 Nadia Il m’a laissée… j’ai observé des classes pendant six mois, je préparais le 
cours, je regardais d’abord puis je préparais, j’étais formée aussi par des 
profs, c’était les meilleurs dans ce sens, c’était des artistes.  

9 Enq. Ah, super ! 

10 Nadia Comment approcher la méthode communicative, comment préparer son 
cours et amener l’étudiant à comprendre lui-même les règles et ne pas donner 
les règles de grammaire. 
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11 Enq. Oui 

12 Nadia Beaucoup de choses de ce genre, beaucoup dans la classe, le changement 
d’activités, c’est des profs qui bougeaient et j’ai beaucoup appris. Donc, du 
coup, j’ai travaillé pendant un an et demi avec eux comme *part-timer* mais 
pas en *full time*. Et comme moi j’étais divorcée, il me faillait mon 
assurance ; j’ai quitté mon mari, je voulais pas commencer le divorce, 
connaissant mon mari, mon ex, il était très rancunier et c’est aussi à cause de 
ma famille parce que c’est des conservateurs donc je devais prendre les 
choses doucement.  

13 Enq. D’accord 

14 Nadia Donc j’ai quitté la maison, j’ai vécu chez ma maman. Je voulais aussi savoir 
si c’était vraiment ce que je voulais, j’avais plus une maison, je dormais 
seulement sur le canapé chez maman mais je me sentais très bien. 

15 Enq. Ouais 

16  Et après un an et demi, je suis allée le voir, David, son nom était David. Et je 
lui ai dit : « est-ce que je peux avoir un programme *full time* ? » et il m’a 
dit « non, il faut attendre », j’ai dit « combien il faut attendre ? », il me dit 
« je n’sais pas »,  est-ce que c’est deux ans ? c’est vrai, la dernière fois qu’ils 
avaient recruté un *full timer*, c’était il y cinq ans, on n’en a pas besoin, on 
a tellement de *part-timers*. Donc quand il m’a dit ça, il m’a dit « mais je te 
donne les classes que tu veux, tu veux six classes, je te donne » parce qu’il 
était satisfait, il était venu observer mon cours et il était satisfait. Mais quand 
il a dit ça moi aussi j’ai commencé à voir qui voulait *full time*. Donc je suis 
allée… comme j’ai fait mes formations au British Council, je suis allée au 
British Council et j’ai déposé mon CV. Et là-bas c’est beaucoup plus formel, 
mon entretien c’était avec deux personnes, la deuxième fois, ils m’ont donné 
par exemple du temps pour préparer un cours. Donc on m’a recrutée en *full 
time*.  

17 Enq. Ah, bien ! 

18 Nadia (rires) C’était vers septembre et ils m’ont donné le feu vert, donc j’ai dû 
annuler les classes que les autres m’ont promis de me donner. Et le David il 
a dit « non mais moi j’allais te donner » et j’ai dit « non, je suis désolée, je 
voulais *full time*, je veux avoir mon assurance ». 

19 Enq. Ouais. Ouais. J’comprends. 

20 Nadia Donc j’ai travaillé avec eux pendant un an et en fait j’allais rester avec eux 
mais au mois de mars, David m’a appelée. 

21 Enq. (rires) 

22 Nadia Et il m’a fait une proposition. 

23 Enq. Waouh ! 
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24 Nadia De *full time*, oui, avec un très bon salaire. Ca m’a causé après des 
problèmes avec les anciens *full timers*, beaucoup de… de jalousie. 

25 Enq. De jalousie oui d’accord. 

26 Nadia Mais moi je ne lui ai pas demandé, j’ai rien demandé. Et quand il m’a donné 
ça, en même temps j’ai eu une offre du British Council, ils m’ont dit que 
j’étais à un niveau où ils me payaient une formation DELTA, c’est un 
diplôme qui est vraiment cher et quand tu l’as comme enseignant d’anglais 
comme second language, ça a de la valeur. Tu peux après commencer à 
former toi-même. Parce que ce qui est bien au British Council, c’était que la 
majorité c’était des étrangers et qu’il fallait progresser chaque année. C’est 
ça en fait ce que j’ai aimé chez eux. C’est la progression, tu progresses chaque 
année. 

27 Enq. Oui 

28 Nadia Et tu es obligé de développer quelque chose. Tout le monde, tout le monde, 
même le gardien, même la personne à la réception. 

29 Enq. Ah bon ? 

30 Nadia C’est tout le monde, OK, qu’est-ce que tu vas faire l’année prochaine, même 
si tu vas prendre une formation, améliorer son anglais, peu importe mais tu 
apprends, tu te renouvelles, tu te développes. Et eux, ce qui est bien chez eux, 
les Anglais, c’est qu’il n’y a pas de mise à pied, sauf s’il y a une erreur très 
importante. Donc j’avais bien commencé mais avec le centre américain 
j’avais beaucoup plus d’argent, c’était juste à côté de chez moi, mais ce que 
j’ai passé au British Council c’était vraiment très très bien. Mais en même 
temps, ils m’ont donné un contrat, c’était renouvelable, ils m’ont pas donné 
un contrat…  

31 Enq. Fixe, oui. 

32 Nadia Donc je pouvais partir, je l’ai pas renouvelé. Ils étaient déçus mais j’avais 
aussi des relations un peu tendues avec mon manager, quelqu’un qui était 
vraiment une brute avec tout le monde et je n’ai pas voulu me plaindre parce 
que je n'ai pas voulu créer des problèmes. Mais c’était quelqu’un vraiment, 
ils savaient, ils savaient que c’était ça. Parce que moi si j’avais eu aucun 
problème, j’aurais pu rester. Cette personne elle m’a harcelée, il a été 
vraiment, une fois il m’a fait la remarque… au début quand il m’a observée 
la première fois, c’était excellent ; la deuxième fois, c’est quelqu’un qui a 
commencé à mordre tout le monde, la deuxième fois, j’étais en classe comme 
ça, il m’a fait comme ça, allez ok, il m’a fait quitter à cause de ce geste. Il 
m’a dit tu parles à tes élèves comme si tu parlais au chien. Et j’ai dit 
d’abord… pour les Britanniques, c’était je crois ça première année au 
Maroc… Je lui ai dit « si on demande à n’importe quel Marocain et il trouve 
que c’est offensant, je vous l’accorde, mais c’est pas le cas ». Au Maroc, 
quand on fait comme ça, c’est pas je parle au chien, c’est un truc normal. Et 
j’ai commencé à demander : de toute façon vous, vous êtes tous au British 
Council, on est tous formés à connaître les différences cultuelles, c’est ça en 
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fait le label, l’étiquette, c’est *cultural awareness*, c’est *quality* dans les 
posters du British Council, tu trouves quelqu’un qui est gros, une fille en 
*pant*, une fille avec le hijab et c’est vraiment tout le temps des formations 
pour respecter les différences. Et moi j’ai refusé de signer ce rapport. Il m’en 
a voulu mais j’ai refusé, j’ai dit « je n’accepte pas cette remarque que j’ai 
utilisé un geste offensant parce que c’est pas un geste offensant ». Donc tu 
coup, ça m’a aidée de quitter parce que je voulais plus rester. 

33 Enq. Ouais. 

34 Nadia Et je suis revenue au centre américain mais j’avais pas regretté donc… à part 
les problèmes que j’ai eus avec d’autres profs. De toute façon j’ai arrêté de 
parler à tout le monde, j’avais que deux ou trois personnes avec lesquelles je 
parlais, les autres je leur parlais pas. Mais parce qu’ils m’avaient promis en 
fait le Directeur de prendre en charge le programme des enfants parce que 
j’avais eu en fait cette formation, il avait vu aussi mon travail, mais l’autre 
qui était déjà en charge n’a pas voulu que je travaille avec lui, ne m’a pas 
laissée travailler, n’a pas voulu que je travaille, donc comme il était très 
ancien, ça faisait des années qu’il était là-bas, donc le Directeur, c’était 
quelqu’un qui détestait les conflits, donc du coup il voulait pas rentrer dans 
un conflit avec ces gens-là parce qu’ils étaient avant lui de toute façon.  

35 Enq. Oui. 

36 Nadia Les structures étaient un petit peu figées et il avait une sorte de clique, ils ne 
connaissaient avant. Mais il m’a toujours soutenue dans mes projets, j’ai fait 
des projets avec les enfants, mes propres projets, j’ai fait du théâtre, j’avais 
son soutien. Pour moi le plus important c’était ça, j’avais son soutien, les 
autres je m’en foutais complètement. Et après, quand il est parti, il y a eu un 
nouveau Directeur et ce nouveau Directeur il a changé beaucoup de choses. 
Donc du coup, il m’a donné plus de responsabilités et je voulais faire le 
*Summer Camp* au centre américain, il m’a dit « c’est ton projet, tu le fais », 
on a essayé de me boycotter à plusieurs reprises pour ne pas pousser les gens 
à inscrire les enfants pour le *Summer Camp* mais en fait ça s’est bien passé. 
Donc ça c’était la première année, je l’ai fait, et après la deuxième année, je 
l’ai fait chaque fois avec un nouveau thème, la troisième année, je me suis 
occupée à former les assistants, les jeunes profs pour faire partie de *Summer 
Camp* donc c’était trois années que j’ai fait le *Summer Camp*. L’année 
d’après quand je suis venue aux États-Unis, j’ai vu qu’il avait une personne 
qui a repris mon projet.  

37 Enq. Hum, hum. 

38 Nadia Mais les deux dernières années c’était le COVID, il n’y avait rien et cette 
année aussi, personne n’a fait. Parce que c’était beaucoup de travail. 

39 Enq. Hum, hum, d’accord. 

40 Nadia Du coup, quand je suis venue ici, je sais pas si je t’avais dit avant, le fait que 
je me suis intéressée beaucoup à l’anglais, le français s’est un peu effacé de 
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ma vie et surtout que au British Council c’était surtout des Anglais, personne 
ne parlait le français.  

41 Enq. Ouais. 

42 Nadia Dans le centre américain, il y avait des Marocains, il y avait beaucoup de 
Marocains, il y avait des Américains mais il y avait beaucoup de Marocains 
et la seule personne avec qui je parlais le français elle est restée deux ans 
après elle est partie. Parce que la première année, personne ne me parlait 
(rires), donc j’étais vraiment dans mon coin, mais j’étais habituée à ce genre 
de traitement donc c’était pas nouveau pour moi. Quand je parlais en français, 
on m’a beaucoup critiquée, on m’a dit que j’avais pas d’identité, on me le 
disait en face « tu n’as pas d’identité, tu es encore colonisée, bla bla bla bla » 
donc… 

43 Enq. Et toi tu as suivi ta scolarité en français ? 

44 Nadia La scolarité elle était 100 % en français. Je suis née en 1970. A cette époque-
là, l’éducation était 70 % en français, ce qu’il y avait en arabe, c’est l’arabe, 
l’éducation islamique, l’histoire et la géographie. 

45 Enq. D’accord. 

46 Nadia Donc quatre matières. Après les maths, les sciences, la physique, la chimie, 
le français, parce que le français c’était chaque jour, comme l’arabe. L’arabe, 
le français, c’était chaque jour comme les maths. Le français j’ai commencé 
depuis la maternelle, avec l’arabe. Je ne sais pas si tu as mon âge, j’avais 
commencé avec « La clé des mots » (rires). 

47 Enq. Ah non, je connais pas 

48 Nadia C’était le français, pas comme une deuxième langue, le français pour les 
français. C’était les mêmes livres que l’éducation en France. 

49 Enq. Oh, je me rappelle pas, moi, quel livre j’ai utilisé ! 

50 Nadia Je me rappelle de celui-là parce que c’était mon premier livre et il était rouge 
et bleu. Ca s’appelait « La clé des mots » (rires). Et après, j’ai eu plusieurs 
livres, donc… Mais c’était vraiment le français comme français, depuis la 
maternelle. Et je me rappelle très bien de mon premier jour de maternelle 
parce qu’au Maroc, dans les écoles privées, j’étais dans une école privée, 
même maintenant on te parle en français. Et moi à la maison on me parlait 
pas en français. Même si mon père il a fait ses études dans le lycée Lyautey 
donc… mon père c’était un francisant donc il parlait tout le temps en français 
mais à la maison il nous parlait en arabe. Et je me rappelle la première fois 
quand j’étais à l’école pour la maternelle, j’avais cinq ans, on me parlait qu’en 
français et je comprenais rien. Et j’avais tellement peur (rires), j’étais 
angoissée, je savais juste dire « je m’appelle … ».  

51 Enq. Ah ben oui. 
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52 Nadia Mais après c’était le français même au collège, la puériculture, à cette époque 
on faisait la puériculture pour les jeunes filles, c’était en français. Tout était 
en français. Je pense qu’à partir de la fin des années 80, il y a eu ce 
mouvement d’arabiser l’éducation, donc c’était l’arabe et le français. Donc le 
français était toujours enseigné comme langue principale, c’était le français 
chaque jour, mais les maths, les sciences, la physique et la chimie, c’était 
moitié arabe, moitié français.  

53 Enq. Oui d’accord. 

54 Nadia Mais ils ont vraiment chamboulé. Le système éducatif au Maroc, c’est 
vraiment horrible. Parce qu’après, tu termines tes études au Bac, tu as le 
poche en poche et si tu fais tout ce qui est scientifique, soit c’est le commerce, 
l’économie, le droit, les sciences, la médecine, il y avait pas d’arabisation 
dans les universités. 

55 Nadia Et oui, c’est tout en français. 

56 Enq. Donc à part si tu fais professeur d’arabe, professeur de géographie ou bien la 
philosophie c’était aussi en arabe. La philosophie a une histoire parce que la 
philosophie avant c’était enseigné en français. Après, le coup d’état contre le 
roi Hassan II, il est sorti, et à cette époque-là c’était la fin des années 70, 
c’était vraiment le mouvement socialiste, marxiste, c’est comme en France, 
en France c’était mai 68, au Maroc il y avait aussi ce mouvement des 
communistes, socialistes. Ils voulaient la république, ils voulaient pas de roi, 
donc il y avait ces émeutes qui se sont terminées en violence bien sûr, et 
c’était surtout un mouvement des étudiants et des profs de lycées et 
d’universités. Et lui dans son discours, il a dit en arabe : « si être éduqué, si 
l’éducation est la cause de cette révolte, cette rébellion, il valait mieux que 
vous restiez ignorants ».  

57 Enq. (rires) waouh, OK. 

58 Nadia Et du coup, ils ont changé la philosophie en philosophie islamique. C’est-à-
dire c’était plus vers la religion, c’était plus l’esprit critique. Et aussi parce 
que ce moment était des socialistes et des marxistes, des communistes, c’était 
contre la religion, donc lui il a utilisé ça, les socialistes ne croient pas en Dieu 
et bla bla bla. C’était pas ça en fait. Son objectif c’est la survie de la 
monarchie et la monarchie c’est pas socialiste, du coup il a commencé à 
pousser le mouvement islamiste. Comme tous les pays arabisants, ils ont fait 
la même bêtise, c’était une vague de socialisme, des gens qui pensaient, des 
penseurs… quand tu vois les films des années 70 égyptien, tu les vois en 
maillot de bain, c’était comme le Maroc.  

59 Enq. Oui, oui. 

60  Et puis après ils ont poussé ce mouvement islamique pour contrer en fait les 
socialistes. Donc voilà du coup moi c’était vraiment le français, je lisais tout 
en français. Du coup j’avais plus personne avec qui parler en français, j’avais 
pas d’amis en français, j’étais tout le temps dans le centre, je travaillais tout 
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le temps. Pendant dix années, parfois je parlais plus le français, enfin il 
m’arrivait que je ne prononce plus un mot en français.  

61 Enq. Oui, oui. 

62 Nadia Même si avec mes enfants je parle en français mais c’est un mélange, comme 
au Maroc ils mélangent toutes les langues.  

63 Enq. Oui. 

64 Nadia Donc c’était pas purement du français. Et même avec mon deuxième mari, 
avant même de partir j’avais un ami, c’était un Français, j’aimais bien aller 
avec lui, on sortait parfois juste pour pratiquer un peu mon français. Mais 
après, quand je suis venue ici, c’est pas par égoïsme, mais je me suis dit, parce 
qu’on m’a demandé quelles langues je maîtrisais, j’ai dit que je maîtrisais 
(rires) le français, l’anglais, l’arabe, mais l’arabe classique je ne le maîtrise 
pas. Je le comprends. Je le lis. Mais je ne le parle pas (rires) et je ne l’écris 
pas. Enfin, je sais écrire en arabe, mais je suis nulle. En arabe classique, pas 
en arabe marocain, l’arabe marocain c’est ma langue maternelle. 

65 Enq. Oui, oui. Et c’est pas la même écriture ? 

66 Nadia Non, c’est pas la même. Parce que le Maroc, c’est un mélange d’arabe, 
d’amazighe, et l’amazighe c’est comme les Français appellent les berbères et 
les Arabes appellent *barbar*, *barbar* ça veut dire barbares… enfin berbère 
ça vient du mot arabe /baʁbaʁ/. 

67 Enq. D’accord. 

68 Nadia Et les Français ont remis ça quand ils sont venus au Maroc. Mais c’est un mot 
qui a été prononcé par les Arabes quand ils sont venus au Maroc et qu’il y 
avait les indigents enfin les gens qui habitaient le nord de l’Afrique c’était 
des Amazighs. Ils ont dit XXX (phrase en arabe) « c’est quoi cette barbarie » 
donc du coup ils ont été appelés les /baʁbaʁ/. Berbère ça a été repris par les 
Français après mais ça veut dire des barbares parce qu’ils parlaient une langue 
que les autres ne comprenaient pas. L’arabe marocain, c’est un mélange de 
français, d’arabe – d’amazighe – et d’espagnol. Par exemple, la voiture, on 
va dire /tomobil/ ; c’est comme une altération. Alors qu’en arabe classique 
c’est /asajaʁ/, donc ça n’a rien à voir. Par exemple, ce matin ma mère m’a dit 
« je suis allée /ʃiki maʁʃe/ », /maʁʃec, c’est le marché. Ca c’est un mot en 
marocain, le Marocain va comprendre /maʁʃe/. En arabe classique c’est 
/asoħ/. On dit /suk/ pour le marché traditionnel, on dit /maʁʃe/ pour le marché 
un p’tit peu moderne. C’est des mots qu’on a hérités du français. Aussi on dit 
le bus /tobis/.  

69 Enq. Oui ! 

70 Nadia Donc il y a beaucoup beaucoup de mots français qui se sont marocanisés. Il 
y a aussi beaucoup de mots espagnols parce que le nord de l’Afrique ils ont 
colonisé, ils ont été en Andalousie pendant très longtemps. Par exemple 
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/monika/ pour *doll*, pour pourpée. Moi je savais pas, moi je disais tout le 
temps /monika/ /monika/ et après j’ai su que /monika/ c’était en fait… 

71 Enq. *muñeca* 

72 Nadia Un mot espagnol. On dit aussi par exemple pour la baguette on dit /perizien/  

73 Enq. Ah d’accord ! 

74 Nadia (rires) donc c’est des mots que tu vas trouver dans la langue marocaine qui 
vont sonner un p’tit peu bizarre parce qu’on leur a donné un p’tit peu une 
connotation arabe mais il y a beaucoup d’espagnol et il y a beaucoup 
d’Amazigh. C’est pour ça que le Nord de l’Afrique, par exemple l’Algérie, 
la Tunisie et le Maroc, ils se comprennent. Parce que les trois ils étaient 
colonisés par les Français et aussi à cause de leur histoire avec les Amazighs. 
La Lybie, un petit peu. L’Egypte, ils ne comprennent pas quand on parle. Ils 
comprennent pas parce que leur histoire était complètement différente, 
d’abord ils étaient colonisés par les Britanniques, les Turcs ; le Maroc ça a 
été le seul pays dans la région qui n’a pas été colonisé par les Turcs. Ca s’est 
arrêté à la frontière entre l’Algérie et le Maroc parce qu’ils ont été soutenus 
par les Espagnols. Parce que les Espagnols ils avaient peur qu’une fois que 
les Ottomans ou bien les Turcs envahissent le Maroc, ça va être facile 
d’envahir l’Espagne. Donc voilà, en fait, c’est pour ça que moi l’arabe 
classique c’était dur pour moi, c’est pour ça que je ne le maîtrise pas, je ne le 
lis pas, quand je le lis, c’est dur, je fais des erreurs… 

75 Enq. D’accord. D’accord. Et donc ça fait pas très longtemps que tu es aux États-
Unis ? 

76 Nadia Non, en juillet, ça va faire quatre ans.  

77 Enq. Ah, d’accord. Et donc une fois que tu es venue aux États-Unis, à quel moment 
tu as changé, parce que maintenant tu enseignes le français donc. Tu 
enseignes toujours l’anglais ? 

78 Nadia J’ai commencé par l’anglais, j’ai enseigné pendant une année juste à côté à 
New Brunswick, à des émigrés en anglais, ça c’est bien passé. De toute façon 
maintenant mes amis aux États-Unis elles étaient toutes mes élèves, même 
tous parce que je connais aussi des jeunes hommes. C’était une bonne 
expérience, on a gardé contact et on est devenus amis quand j’ai quitté l’école. 
C’est moi qui ai quitté parce que je n’ai pas aimé la façon dont ils 
enseignaient. C’était vraiment terrible, j’avais l’impression de régresser et en 
fait eux ils voulaient me garder, mes élèves m’aimaient beaucoup parce que 
j’utilisais d’autres techniques. Donc après, j’ai commencé à faire, c’était 
difficile d’enseigner en ligne parce que c’était nouveau pour moi, mais après 
j’ai vu qu’il y avait de la demande pour le français, je me suis demandé 
pourquoi je me lancerais pas avec le français. Au début, j’avais vraiment peur, 
parce que j’avais peur de mal faire les choses, de me tromper. Donc je me 
suis dit « j’enseigne une langue déjà, le français je le parle mieux que 
l’anglais de toute façon, c’est une langue qui me parle plus que l’anglais » ; 
l’anglais je le parle mais je le sens pas, c’est pas quelque chose… Parce que 
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le français c’est quelque chose que j’ai commencé à l’âge de cinq ans et après 
toute ma vie. Et comme je t’ai dit les livres c’était mon refuge et tout ce que 
j’ai lu, la majorité était en français. Je pouvais lire parfois un livre en un seul 
jour l’été. Mon père ne nous laissait ni sortir donc j’avais les livres. 

79 Enq. C’était ton refuge… 

80 Nadia C’était mon refuge et ça m’a vraiment nourrie. Ma sœur aussi, on était tous 
des grands lecteurs. Et mon père aussi, c’était quelqu’un de… malgré qu’il 
était vraiment très conservateur, très sévères, extrêmement violent, mais il 
lisait énormément. Et il lisait en français. Tout le temps, tout le temps, tout le 
temps. Il lisait le Monde, l’image que j’ai de mon père, il était toujours plongé 
dans un livre ou bien il lisait le journal. Tu le voyais jamais sans un livre ou 
un journal. Il lisait tout le temps. Il aimait bien les débats politiques, les débats 
des idées. Donc ça m’a aidée parce que je le voyais, et il nous encourageait à 
lire. Et c’était la seule chose qu’il ne contrôlait pas, c’était les livres. Je 
pouvais lire tout ce que je voulais (rires). 

81 Enq. Et oui et puis tu voyages, tu t’évades avec les livres ! 

82 Nadia (rires) alors que la télé, après dans les année 80, 90, il y avait les vidéos et les 
cassettes, il contrôlait ce qu’on voyait. Les cassettes qu’on louait. Mais les 
livres, il ne contrôlait pas donc je pouvais lire ce que je voulais. Donc du 
coup, je me suis dit : j’ai les techniques, j’ai la langue, donc je vais seulement 
utiliser la même chose pour…  

83 Enq. Enseigner le français 

84 Nadia Enseigner le français. Mais ça a bien commencé, en fait j’avais un avantage 
sur les Américains, parce que les Américains souvent, j’ai déjà assisté à des 
cours, en fait quand ils donnent des cours à l’école, leur français n’est pas très 
bien, ils ont un accent très fort, donc ça m’a aidée avec les Américains surtout, 
j’ai commencé avec les collégiens, les lycéens, dans les devoirs, après c’était 
des adultes, et j’ai aussi aidé des Français. C’était des Français qui voulaient 
simplement que leurs enfants parlent, pas la grammaire. 

85 Enq. D’accord. 

86 Nadia Parce qu’ils comprenaient mais ils ne parlaient pas en français. Ça c’était les 
aider ; ils comprennent tout ce qu’on dit mais parler, c’est difficile pour eux 
de parler en français. Ils ne parlaient pas, ils répondaient en anglais. Donc 
c’était les premiers Français que j’ai eus. J’avais peur parce que je me suis 
dit s’ils sont Français, comment je vais faire ? (rires) mais… Donc j’ai 
commencé avec des images, des discussions, est-ce que tu as vu la même 
chose, et ça a marché, il a eu un bon contact et ça m’a donné confiance en 
moi. Et puis après je voyais souvent sur Facebook l’Institut Français à New 
York, je ne savais pas comment approcher ces institutions, ces organismes. 
Je notais parfois les offres. J’avais beaucoup de choses à faire, donc je n’avais 
pas vraiment le temps. Sauf que cette année, j’ai vu l’annonce de la FLAM et 
je me suis lancée. 
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87 Enq. Super !  

88 Nadia Et on m’a dit pour un entretien. J’avais vraiment très très peur parce que 
c’était la première fois depuis des années que j’allais parler en français ! 
(rires) J’étais vraiment angoissée mais en même temps, comme je n’y croyais 
pas vraiment (rires) 

89 Enq. Oui, tu étais en même temps relax… 

90 Nadia Oui, j’ai dit, si ça marche c’est bien, si ça marche pas, c’est pas grave. 

91 Enq. Donc tu viens tout juste de commencer. C’était en septembre de l’année 
dernière ? 

92 Nadia Oui j’ai commencé au mois de septembre. Mais j’avais déjà commencé avec 
des Américains qui avaient vraiment un très très bon niveau de français et qui 
me posaient beaucoup de questions de grammaire. Moi c’est mon problème, 
c’était la grammaire, parce que ça fait TRES longtemps que je n’ai pas… 
Donc les règles de la grammaire et tout ça, je me rappelais plus en fait, et 
pour les expliquer il fallait que moi-même je révise la leçon. 

93 Enq. Oui, et puis c’est compliqué parce que tu as eu une approche peut-être un peu 
plus intuitive comme une native. 

94 Nadia Oui, voilà. C’était comme les Américains quand ils venaient de parler anglais, 
quand ils allaient. Mais moi j’avais les techniques. Donc les techniques pour 
enseigner une langue comme une deuxième langue, je les connaissais. Mais 
là, c’était différent et j’étais franche avec Marjorie et Virginie. J’ai dit 
« jusqu’à maintenant, je n’ai jamais enseigné le français aux Français » et 
mon problème c’est que je dois réviser ma grammaire parce que je sais que 
je devais être beaucoup plus sérieuse avec la grammaire, que je devrais 
réviser la grammaire. Elle m’a dit « et est-ce que tu penses que c’est 
faisable ? » et j’ai dit « oui, c’est faisable », c’est quelque chose que je fais 
tout le temps pendant des années, j’ai fait la grammaire chaque jour et j’avais 
un très bon, même un excellent français donc c’était pas quelque chose 
d’impossible à faire. C’est seulement je devais réviser. Et c’est ce que j’ai fait 
à la FLAM. Seulement à la FLAM parce qu’ils avaient pas vraiment… j’ai 
demandé à voir le programme, ça m’aurait aidé un petit peu d’avoir le 
programme mais eux ils te laisse libre. 

95 Enq. Ah oui, ça aussi je voulais te demander parce que j’ai vu le programme, ou 
les objectifs surtout, mais comment tu construis à partir de ça ? Parce que tu 
as dit plusieurs fois, par exemple là tu as dit « on voulait que je fasse des 
jeux » donc tu as quand même des instructions, on te dit de… Et pour Molière 
aussi, on te dit de le présenter ? 

96 Nadia Molière c’était mon choix parce que… Normalement dans mes classes, dans 
les autres classes aussi quand j’enseignais au Maroc, la dernière séance c’était 
un truc plus sympa, on rigolait, on faisait des jeux. Ça se terminait comme 
ça. Pour ces séances, pour ces classes, pour l’EFNY et pour la FLAM, je 
savais pas ce que je devais faire parce que les parents ils paient pour la séance. 
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Du coup, il y a des enseignants qui ramènent seulement des jeux. Ça n’a rien 
à voir avec le français, donc ça peut être n’importe quoi. Enfin pas n’importe 
quoi, par exemple ça peut être le Monopoly… Moi ce que j’ai fait hier c’était 
la même chose : on va jouer mais on va jouer en français. Donc ça va être 
activer aussi leur français, réviser, les forcer à parler en français. Parce qu’ils 
parlent tout le temps en anglais. Donc ils ont dit « faites que ce soit amusant, 
faites des jeux ». Et j’ai reçu aussi un email il y a deux semaines que la 
dernière séance, faites des jeux. Donc du coup, j’ai dit qu’il faut que je me 
prépare à faire des jeux. 

97 Enq. D’accord. 

98 Nadia Alors pour Molière, contrairement à la FLAM, la FLAM m’a dit « il n’y a 
pas de programme, tu le fais comme tu le sens ». Et ça, ça m’a vraiment 
complètement… ça m’a pas vraiment aidée… 

99 Enq. Oui, c’est difficile. 

100 Nadia Mais j’avais, en fait ils avaient partagé beaucoup de ressources avec moi. Il 
y avait le Drive, il avait beaucoup de livres, il y avait des activités, des liens, 
la FLAM a aussi un site avec beaucoup de liens, il y a Savio… Donc ils te 
donnent des ressources. Seulement, tu as ça, mais tu dois te préparer, tu dois 
avoir un objectif, où est-ce que tu vas aller, ce que tu dois faire. Donc le 
premier trimestre, j’étais un peu perdue parce que j’avais pas de livre, j’avais 
pas de support. Je savais pas où est-ce que j’allais me diriger. J’ai adopté le 
truc d’enseigner le français comme une seconde langue donc j’essayais dans 
une séance de travailler les quatre compétences : je fais de l’écrit, un peu 
d’oral, lire, écouter, donc même s’ils écoutent les autres apprenants, ça aussi 
c’est bien, c’est pas toujours un audio mais c’est bien de les exposer à d’autres 
personnes qui parlent le français, à d’autres accents. Parce que le français, 
c’est pas un seul accent, même dans les régions. Donc, ce que je voulais faire, 
j’essayais de faire ça mais ce qu’ils m’ont dit qu’il fallait que je travaille, 
c’était surtout l’écriture, la production écrite, parce qu’ils sont tous faibles et 
la lecture. 

101 Enq. D’accord, oui, ça je voulais te demander s’il y a quand même un focus un peu 
sur l’écrit. 

102 Nadia Oui, parce que parler couramment, ils savent, pas un français recherché, mais 
ils parlent. Mais quand il s’agit de lire, c’est difficile pour eux. Quand il s’agit 
d’écrire, c’est encore difficile. Et je sais pas si tu as remarqué, moi j’ai appris 
ça quand j’enseignais l’anglais, je ne lis jamais les consignes, c’est toujours 
les apprenants qui les lisent, parce que moi je n’ai pas besoin de pratiquer la 
langue. Eux, ils en ont besoin, s’ils sont là dans le cours, c’est à eux de 
participer le maximum dans la classe. C’est difficile en ligne, je suis en train 
d’apprendre moi-même. Avec la FLAM, ce qui est bien, dès que j’ai 
commencé ils m’ont envoyé un lien. Ils ont Sophie, elle a envoyé un 
calendrier pour des formations, je me suis inscrite à pratiquement toutes les 
formations : comment enseigner, comment le premier cours, comment 
préparer les séquences et tout ça. Donc ça m’a aidée un petit peu à voir ce 
qu’elle partageait. Donc tu fais comme tu veux mais il y avait quand même 
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un support, il y avait de l’aide. Il y a aussi Clotilde qui est Directeur 
Pédagogique, il y a un groupe de WhatsApp que je peux contacter quand je 
veux, elle peut m’envoyer, elle peut m’appeler, je ne suis pas toute seule. 
Peut-être qu’il n’y a pas quelque chose de clair et fixe mais on te donne les 
outils. 

103 Nadia Il y a beaucoup de ressources, d’accord. Et à part cette classe, tu enseignes 
combien de classes ? 

104 Nadia J’enseigne à la FLAM en personne. J’enseigne à l’EFNY. J’enseigne le 
français en ligne à des Chinois, c’est leur troisième année avec moi, ils ont 
commencé avec rien, zéro. Elles parlent un peu, c’est dur, parce que c’est une 
fois par semaine, mais j’ai une Chinoise elle m’a vraiment, elle 
m’impressionne. L’accent c’est un peu difficile pour elle, pour le « r », mais 
elle est très bien, pour ce qui est de l’audio, quand elle écoute, elle comprend 
tout, quand elle lit, elle comprend. Le seul problème que j’ai avec elle c’est 
l’accent. J’ai essayé d’apprendre comment le chinois fonctionne, c’est pas 
facile, l’intonation joue. Et j’ai une Jordanienne, elle est au niveau proche de 
l’intermédiaire et là j’ai commencé avec l’Alliance Française de Philadelphie 
mais c’est les Américains, pas les Français, donc c’est différent. 

105 Enq. Donc tu fais du FLE, tu fais du FLAM… 

106 Nadia Oui, parce que j’ai commencé avec du FLE, donc ça je sais. Les Américains, 
je veux pas généraliser. Mais j’ai une Américaine aussi à laquelle j’enseigne 
le FLE. Elle est excellente. C’est des parents qui sont hautement éduqués, un 
père qui est à Wall Street, une mère qui est dans l’industrie pharmaceutique, 
donc elle est bien calée au niveau intellectuel, donc son français est excellent. 
Mais en général, ils ne sont pas doués pour les langues (rires). 

107 Enq. Oui, c’est pas leur truc… 

108 Nadia J’ai des Indiens, enfin des enfants d’origine indienne, qui travaillent dur, ils 
font attention, les latinos aussi mais les autre vraiment c’est… 

109 Enq. Donc tu es bien occupée alors (rires) avec tous tes cours et puis c’est 
différents publics en plus. 

110 Nadia Oui, j’aime bien, ça m’aide à être flexible, ça m’aide aussi à réfléchir, à être 
créative. Là c’est par contre la première fois que j’enseigne en maternelle. Et 
là, vraiment je galère (rires).  

111 Enq. Ah oui, c’est vraiment différent ! 

112 Nadia C’est pas des Français. J’ai enseigné la maternelle avec la FLAM deux mois. 
Donc c’était ma première fois en ligne, la maternelle à des Français. Là, je 
commence à savoir comment ça marche, j’essaie aussi de revenir à ce que je 
faisais avant, l’enseignement en ligne. Parce que les enfants, les petits 
enfants, ils aiment bouger. C’est comme ça qu’ils apprennent, il faut bouger, 
il faut changer d’activité… Mais c’est bouger. Ils doivent toucher, ils doivent 
bouger… Et en ligne, c’est difficile de faire ça. 
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113 Enq. Oui, en ligne, c’est compliqué à cet âge. Et justement, c’est intéressant de 
comparer avec les autres publics, les Américains, les Chinoises, etc., mais 
peut-être qu’il y a un peu plus de place pour l’anglais : j’ai vu que tu l’utilisais 
pour mal de choses, en fait, pour construire leurs connaissances en français. 

114 Nadia Oui, oui, en fait, parce qu’avant quand j’ai commencé l’enseignement en 
anglais, il y avait, on va dire des puristes, ils étaient pour cette méthode : il 
faut pas utiliser aucune langue à part la langue enseignée. Et au fil des ans, 
en fait, après c’était devenu : c’est possible d’utiliser quelques mots en fait. 
C’est seulement, je l’utilise pour être claire, pour les nuances, par exemple au 
lieu d’expliquer avec de longues définitions et tout ça, un mot est suffisant 
pour les faire comprendre.  

115 Enq. Oui. 

116 Nadia Dans ce cas-là, il vaut mieux utiliser ça. Et aussi, c’est bien que la personne 
que tu enseignes sache que tu parles une autre langue, comme ça, s’ils ne 
savent pas comment s’exprimer, ils peuvent toujours avoir un recours à leur 
langue, pour demander, pour les débutants.  

117 Enq. Oui d’accord. 

118 Nadia Mais il faut pas… Mais moi j’ai… la façon d’enseigner l’anglais, c’est 100% 
anglais dans la classe. C’est comme ça que j’enseignais. Même les débutants, 
j’utilisais JAmais une autre langue que la langue que j’enseigne. Mais c’est 
surtout en classe, donc il y a des supports visuels, tu fais les gestes mais 
parfois quand ça coince, je dis le mot en français et puis en arabe si les 
personnes ne comprennent pas le français. Mais la plupart c’est des Français, 
ils comprennent le français. C’est surtout quand ils ne comprennent pas, ils 
sont perdus, ils comprennent le mot, surtout parce qu’il y a beaucoup de mots 
en anglais qui ressemblent au français donc il y a une sorte de confusion.  

119 Enq. Oui. 

120 Nadia Et aussi parce qu’il faut comprendre leur langue. Parce qu’ils pensent en 
anglais, ils ne pensent pas en français. Une des choses qu’on apprend, quand 
j’enseigne l’anglais à des Français ou bien à des Arabes, ou bien des 
Espagnols, la structure de la phrase elle est complètement différente. Par 
exemple, pour poser des questions en anglais pour des Français, c’est 
difficile. Et c’est pour aussi les comprendre mieux, parce que si on comprend 
comment ils pensent et la grammaire qu’ils ont dans leur tête (rires) peut-être 
ce sera plus facile de comprendre pourquoi ils font telle erreur, pourquoi ils 
ont répondu de cette façon, ça les aide.  

121 Enq. C’est vrai, c’est vrai. 

122 Nadia Comprendre les mécanismes qui se passent dans leur tête. C’est important, 
c’est vital de comprendre la langue des apprenants avant de leur enseigner 
pour ne pas les juger. C’est pour ça qu’ils prononcent le « s » à la fin, ils 
prononcent toutes les consonnes à la fin parce qu’en anglais on fait pareil. 
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123 Enq. Oui, pour comprendre leur logiqu aussi. 

124 Nadia Parce qu’il faut un peu d’empathie aussi. Parfois, les juger et s’énerver, 
c’est… Parce que l’interférence linguistique elle est tout le temps là. Dans 
leur tête. Et tu as bien remarqué que quand ils lisent les consignes, il y en a 
qui sont bien, mais il y en a ça leur demande du temps, parfois ils 
comprennent pas ce qu’ils lisent. 

125 Enq. Alors, je ne vais pas te retenir trop longtemps, il est 18h35 mais je voulais te 
poser une question aussi sur la motivation : ils ont l’air assez motivés, tu 
penses qu’ils sont motivés pour apprendre le français, peut-être que tu n’as 
pas eu ce contact un peu plus personnel, mais est-ce que tu les sens qu’ils ont 
envie plus tard de parler le français avec leur famille ? 

126 Nadia Oh oui, je pense qu’ils sont motivés. C’est des ados aussi alors il faut bien les 
motiver. Les ados risquent de s’ennuyer rapidement. Il faut vraiment chercher 
à… Parfois ils s’ennuient, parfois ils s’ennuient pas. Par exemple avec les 
jeux aujourd’hui, ils ne se sont pas ennuyé (rires).  

127 Enq. Oui, c’était bien. 

128 Nadia Donc c’est pour ça que quand je prépare mes leçons, j’essaie de penser à eux, 
leur monde je le connais pas vraiment et je devrais le connaître mieux parce 
que c’est comme ça que je pourrais mieux les approcher, mieux les attirer 
vers moi. Et aussi j’essaie de ne pas être trop rigide, de ne pas trop les 
corriger.  

129 Enq. Oui. 

130 Nadia Parce que je le vois avec les autres. Quand je corrige seulement la grammaire, 
ils pensent avoir tout faux. Et ça aussi je l’ai-je les appris dans mes formations 
avant et aussi quand j’étais en formation avec la FLAM, ils disent qu’il ne 
faut pas tout corriger. S’ils ont fait par exemple le passé composé et 
l’imparfait, on corrige seulement le passé composé et l’imparfait, on va pas 
corriger les virgules, enfin toute la grammaire parce que sinon ils vont se 
retrouver avec… 

131 Enq. C’est ça, c’est frustrant. 

132 Nadia Ça ne les aide pas à apprendre, à vouloir apprendre. Ils font déjà l’effort pour 
apprendre le français. C’est moitié-moitié. 

133 Enq. Oui, oui, je dis qu’ils ont l’air motivé mais ce sont des ados, il y a des 
limites… 

134 Nadia Mais c’est un très bon groupe. Par exemple, pour Floriane, j’avais soupçonné 
quand elle envoyait ses devoirs et sur le chat qu’elle utilisait Google translate 
mais je n’ai pas voulu demander, je n’ai pas osé poser la question parce que 
j’avais peur. 

135 Enq. Oui, c’est délicat. 
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136 Nadia Aux États-Unis, même en rigolant, est-ce qu’ils vont trouver que je les accuse 
de quelque chose ? Je me suis rendu compte parce que quand elle parle, elle 
arrive pas… Mais elle a fait beaucoup d’efforts. Mais après, pour la réunion 
des parents, son père je lui ai dit « elle parle pas mais quand elle écrit, c’est 
bien ». Et il a dit « non mais elle utilise Google translate ». Il a confirmé. 
Donc je lui ai dit que j’avais soupçonné mais j’avais pas osé. Il m’a dit « non 
avec moi, vous pouvez me dire ». Mais du coup, la dernière fois elle a arrêté 
d’utiliser Google translate mais elle n’a pas rendu de devoir non plus.  

137 Enq. Ah ! C’est ça. Donc finalement, c’est pas idéal d’utiliser Google translate 
mais au moins, elle fait l’effort, c’est un outil… 

138 Nadia Oui, même quand je partage l’audio, il y a des logiciels qui peuvent te traduire 
ce que l’autre dit. 

139 Enq. Oui, Google translate fait ça aussi à l’oral. 

140 Nadia Donc je peux parler en français et ça traduit directement, moi je ne sais pas 
ce qui se passe derrière l’écran. J’ai vu ça même dans la classe en anglais. 
J’avais des personnes avec leur téléphone et quand elles lisaient elles posaient 
le téléphone comme ça et elles lisaient. Le téléphone qui scanne et qui traduit 
en même temps (rires). 

141 Enq. (rires) Ok, merci beaucoup pour toutes ces informations, c’était très 
intéressant. 

142 Nadia Merci à toi et j’espère que tout ira bien pour toi. 
 

Entretien n° 2 : spontané, durant la classe du 1er juin 

1 Enq. Est-ce que tu les mets dans des groupes en fonction de leurs affinités ou c’est 
au hasard ? 

2 Nadia Ce groupe ? 

3 Enq. Oui est-ce que tu mets ensemble Jimmy et Ben parce que ils sont 

4 Nadia Ah oui ah oui c’est des copains là 

5 Enq. D’accord. 

6 Nadia Normalement je les mets ensemble parce que je sais qu’ils vont mieux 
travailler. 

7 Enq. Ouais d’accord. 

8 Nadia Et ils ont aussi le même niveau. Jimmy il vient juste de Paris il y a deux ans 
avant le COVID donc son français… 
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9 Enq. Hum hum. 

10 Nadia Donc il est plus imprégné de la culture français et de la langue française que 
le reste du groupe. Lou et Senia elles ont pratiquement le même le même 
niveau et Mia aussi. Il y a Floriane elle est un peu plus… donc c’est elle qui 
a plus besoin d’aide. J’ai pas voulu parce que Lou elle a été aussi elle était 
aussi perdue un p’tit peu. Donc elle a pas très bien saisi en fait le sens de ce 
qui se passait dans la scène quand j’suis rentrée dans dans le… 

11  Enq. D’accord. 

12 Nadia Donc j’me suis dit alors elle aurait besoin de quelqu’un parce que tout à 
l’heure quand je suis rentrée je lui ai expliqué ce qu’il se passait  

13 Enq. Hum hum d’accord. 

14 Nadia Ils avait pas compris. Donc c’est pour ça que j’ai changé les groupes. Je vais 
les mettre avec Senia et Mia elles ont trouvé que c’était plus facile. Elles ont 
compris. Elles ont dit c’est facile. 

 

Entretien n° 3 : spontané, durant la classe du 8 juin 

1 Enq. Et sinon ils ont plutôt bien compris le : texte ? 

2 Nadia Ah oui, oui, ils ont compris. 

3 Enq. ouais ? 

4 Nadia Parce que j’ai essayé de de voir s’ils ont compris la description, s’il y avait 
des choses qu’ils ont pas… 

5 Enq. Hum hum. 

6 Nadia Mais c’est bon. 

7 Enq. C’est bien ! 

8 Nadia Ils ont bien compris oui, oui. Mais pas le… ils ont compris le principe, pas 
peut-être chaque mot. Mais ils ont compris le principe et comment ça se 
passe. 

9 Enq. Oui c’est bien. 

10 Nadia Par exemple pour la purge, j’étais un petit peu… peut-être qu’ils vont pas 
comprendre mais ils ont compris quand même ! 

11  Enq. OK super ! 

12 Nadia Ouais et je leur ai expliqué que ça se passe toujours on le fait toujours (rires)  
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Entretien n° 4 : spontané, durant la classe du 8 juin 

(Nadia vient de placer les élèves en salles de répartition ; nous restons les deux en salle 
principale pour quelques minutes) 

1 Nadia Parce ce que Violette elle est un peu faible et Floriane aussi donc… 

2 Enq. Et elles sont ensemble ? ou dans un groupe, non ? 

3 Nadia Non, je les ai pas mises ensemble parce que parce que c’est… 

4 Enq. Oui donc elles comptent un peu sur leur binôme. 

5 Nadia Oui c’est ça. Parce que sinon… c’est pour s’aider, pour apprendre des autres. 
Donc je les mets ensemble. 

6 Enq. Ouais, ouais, ouais. 

7 Nadia Je sais que si j’avais mis Benjamin et Jimmy, j’aurais quelque chose de très 
bien. Je le sais. Parce qu’ils ont un très bon niveau et c’est des potes. Lou et 
Mia, la même chose. Ça marche entre les deux. 

8 Enq. Oui. 

9 Nadia Mais ça si je voulais en fait. Mais sinon il reste Violette et Floriane donc… 

10 Enq. Hum hum. 

11 Nadia Si je les mets toutes les deux, ça va pas marcher. Et elles risquent de se parler 
mais de ne rien écrire. Elles auront des idées mais peut-être elles sauront pas 
l’exprimer. Donc c’est pour ça que je suis obligée de faire euh comme ça 
(rires) 

12 Enq. Et là, tu les as mises avec qui ? 

13 Nadia Alors j’ai mis Benjamin avec Lou. Ils sont tous les deux forts. J’ai mis Mia 
avec Floriane et Violette avec Jimmy.  
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Annexe 10 
Transcription entretiens Arielle 

Via Zoom, 16 février 2023 
Durée enregistrée : 40 minutes 
 
1 Enq. J’ai pas mal de questions et je vais essayer de pas prendre trop de temps mais 

en fait c’est un peu pour essayer de comprendre déjà quel est ton parcours 
professionnel. Et  puis ta pratique d’enseignante , j’aimerais bien savoir donc 
si tu peux peut-être me décrire un peu d’où tu viens, ce que t’as fait comme 
études, quel est ton parcours professionnel. 

2 Arielle Oui oui tout à fait, bien sûr bien sûr ! Alors j’ai fait des études de Lettres 
Classiques mélangé lettres classiques lettres modernes à Lyon III Université. 
Et au bout j’ai eu ma licence. J’ai tenté d’avoir mon master mais sans grand 
grand succès (rires) donc j’ai décidé de commencer à travailler directement, 
à me proposer à l’Education Nationale. Et j’ai été prise ! J’ai été prise à 
plusieurs endroits dans deux établissements à Lyon. Alors à l’époque je crois 
que c’était La Martinière et le deuxième, je me souviens plus, les Noiraudes, 
je pense. Et après j’ai déménagé 

3 Enq. Donc mais de prof de français ? 

4 Arielle Ouais, français, tout à fait. 

5 Enq. D’accord. 

6 Arielle J’avais fait quelques remplacements et après j’avais eu je crois que une une 
classe ou deux. Il me semble. Plutôt des jeunes, il me semble que j’avais des 
5ème et des 4ème . Après j’ai déménagé à Paris et là, j’ai travaillé au Lycée 
Beaugrenelle Charles Michel. Où je faisais là, par contre, j’étais dans un 
lycée professionnel donc c’était français histoire-géographie. Donc là j’ai dû 
travailler un petit peu cette partie. Et en même temps, j’ai commencé à 
travailler pour des associations. Pour l’Ordre de Malte et pour XXX qui sont 
des associations pour des primo-arrivants en France. 

7 Enq. D’accord. 

8 Arielle Qui ont besoin de soutien pour tout ce qui est papiers et aussi le passage de 
diplôme pour demander des extensions de pour rester sur le territoire voire la 
nationalité. 

9 Enq. D’accord donc plutôt des adultes en fait ? 

10 Arielle Tout à fait, c’était des adultes. Exactement. Et là, ça m’a vraiment 
énormément plu. J’ai vu une autre facette de l’enseignement qui m’a 
beaucoup plu. Et je me suis dit que je voulais changer et aller dans cette 
direction. Et j’ai eu l’opportunité de partir à New York parce que j’ai suivi 
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ma compagne qui était chercheur. Elle c’était sûr qu’elle allait à New York, 
elle m’a dit pas le choixn et du coup ça tombait bien, nos projets se sont bien 
complémentés et j’ai commencé par travailler dans des plateformes, pas 
vraiment on va dire dans des écoles mais des plateformes de langues. Qui 
proposent des cours. ABC Languages qui est une assez connue. Et après, est 
arrivé le COVID ! Donc c’était majoritairement en ligne et j’ai commencé en 
même temps à l’Alliance Française. Quasiment, oui peu de temps après mon 
arrivée, en 2019, et après l’Alliance Française je me suis dirigée vers The 
Ecole, du coup, où je suis-je suis maman et là c’est un public bilingue 
principalement. 

11 Enq. Et ça fait combien de temps que tu es à EFNY ? 

12 Arielle EFNY, ah oui EFNY, ça fait deux ans maintenant ! J’ai commencé les 
bilingues en effet. Alors à l’Alliance Française c’est un peu partagé : il y a 
des natifs et non natifs. À la base, je donnais plutôt des cours de FLE 
véritablement et j’ai eu après des petits bilingues. Et après j’ai commencé à 
EFNY, où là j’ai eu la catégorie on va dire 12 – 14 ans en bilingues. 

13 Enq. D’accord, d’accord. Et tu continues à l’Alliance Française aussi ? Et donc tu 
fais les deux ? et c’est des cours en personne et par Zoom ? 

14 Arielle Et en ligne ouais et par Zoom. Même si en revenant aux cours en personne… 
On fait des choses très bien en ligne mais je suis vraiment pro en personne. 
Ça apporte une dimension de compréhension et de communication qui est 
vraiment différente.  

15 Enq. Ouais c’est beaucoup plus facile comme on est dans la communication quand 
on enseigne une langue. 

16 Arielle Tout à fait, oui bien sûr. Surtout que certains proposent des cours, c’est pas 
pour citer The École en particulier, mais ils proposent des cours hybrides, 
c’est-à-dire des personnes physiques en face et en même temps en ligne et là 
c’est encore un problème (rires). Et encore, on aurait les personnes de même 
niveau au même endroit… 

17 Enq. Hum, hum. 

18 Arielle Ça pourrait encore se faire ; mais c’est plus compliqué. 

19 Enq. Ouais, ouais, je comprends, je comprends. Et donc finalement dans ton 
enseignement, quelle grande différence il y a pour toi entre enseigner le FLE 
à des personnes qui apprennent le français comme langue étrangère et les 
bilingues qui ont… 

20 Arielle Je dirais qu’il y a une grande partie dans l’apprentissage qui est culturelle. 
Une manière de penser de concevoir l’expression qui est beaucoup plus facile 
chez les bilingues et alors que chez les non bilingues, vraiment FLE, il y a 
plus de travail derrière en plus de uniquement la langue. Je dirais que c’est la 
différence principale. Et moi j’ai redécouvert les bilingues, j’apprécie de plus 
en plus l’enseignement vers les FLAM. Ouais, je trouve qu’ils ont une culture 
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un peu, je sais pas, plus vaste. Par le bilinguisme, je trouve qu’ils sont plus 
dans la volonté de la curiosité, dans la volonté d’apprendre 

21 Enq. Oui et du coup je repense comme tu avais commencé à enseigner le français 
à des Français en France c’est aussi différent de cet enseignement-là ? 

22 Arielle Oui oui complètement. Après c’est pas dans le même contexte, les 
francophones, on faisait beaucoup plus de littérature, même s’il y avait une 
base quand même de grammaire et de conjugaison. Mais comme j’ai pas 
beaucoup fait de cycle : jusqu’à la 6ème je faisais plutôt le cycle suivant peu 
après donc oui, plus de la littérature. La découverte de l’art, plus ce genre de 
choses, alors que pour le FLE français pour les étrangers, il y a quand même 
une grosse base de malheureusement un peu moins agréable. On peut le 
rendre ludique mais d’apprentissage de construction de la phrase, du 
vocabulaire, oui complètement. 

23 Enq. Et dans le cas des bilingues, je suppose qu’ils ont quand même des 
compétences orales plus développées. donc il y a quand même cette partie, 
pas mal de grammaire, de choses comme ça ? 

24 Arielle Il y a une partie quand même, disons que le niveau de grammaire qu’on va 
travailler avec des bilingues, là le niveau est quand même plutôt bon, c’est 
du français disons de niveau B1. C’est-à-dire vraiment le subjonctif, le 
système conditionnel, mais oui oui tout à fait c’est pas les mêmes objectifs. 
Et j’aillais dire après, ça dépend parce il y certains bilingues qui, de par leur 
bilinguisme parlent deux langues ils ont tendance à faire énormément de 
confusions, des anglicismes, et ça peut entraîner des soucis de compréhension 
aussi parfois. Alors qu’on aurait des FLE qui, parce que ils parlent d’une 
manière assez logique avec les outils qu’on leur a donnés, et donc du coup 
ils trouvent ils trouvent plus facilement. 

25 Enq. Ah oui c’est intéressant, c’est vrai que les bilingues peut-être qu’ils font des 
calques qui sont de façon… 

26 Arielle Tout à fait ! 

27 Enq. Qui sont pas consciente. 

28 Arielle Oui, oui, bien sûr. 

29 Enq. Et donc comment tu réagis dans ce genre de cas : est-ce que tu pointes par 
exemple la chose qui va pas et tu donnes le bon vocabulaire ?  

30 Arielle Ça dépend du type de faute. Par exemple, quand ils confondent les pronoms 
COD et puis les pronoms COI, là oui. Parce que c’est une connaissance du 
verbe et il faut qu’ils s’occupent des verbes assez basiques. Donc oui, là, je 
vais le pointer. Mais par exemple si quand ils s’expriment et qu’ils emploient 
l’indicatif présent au lieu d’employer le subjonctif qui est quand même assez 
complexe même pour un adulte là, je répète la phrase en employant le bon 
verbe conjugué correctement mais je vais pas nécessairement le pointer. 
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31 Enq. Relever la… 

32 Arielle Non, non, surtout si on est comme la derrière fois sur la réflexion un petit peu 
petit philo, c’est déjà pour eux difficile de suivre le fil de leur pensée si en 
plus je les coupe et dis « ah non », là par contre, ça fait trop d’un seul coup. 

33 Enq. Oui je comprends. Et comment tu réagis face à l’utilisation de l’anglais ? Par 
exemple, quand j’avais fait le Master 1, j’avais observé d’autres cours, mais 
c’était vraiment du FLE, pour voir quelle était l’utilisation enfin l’appui 
qu’on pouvait avoir sur la langue maternelle. Dans ce cas, je pense que 
l’anglais il est quand même dominant pour ces bilingues mais ils ont quand 
même un très bon niveau de français. Donc j’ai pas l’impression qu’il y ait 
besoin de s’appuyer sur l’anglais mais est-ce que tu penses que tu utilises 
parfois l'anglais dans ce dans ce cadre-là ? 

34 Arielle Ça peut m’arriver. Ça peut m’arriver pour par exemple, là les cours que je 
donne, j’ai des filles qui viennent à The École et j’en ai certains qui sont en 
grande difficulté même s’ils sont en bilingue. Ils ont quand même une 
majorité, enfin c’est l’anglais qui domine clairement. Et ensuite, ils ont des 
soucis d’écriture, de compréhension française, donc dans ce cas-là quand j’ai 
des rédactions par exemple, je leur avais dit de rédiger une sorte de petit 
conte. Je leur avais dit « vous avez le droit de penser d’abord en anglais et de 
me faire des *bullet points* » en anglais parce que sinon c’est trop 
compliqué, ça demande trop de faire appel à trop d’outils en même temps. 
Du coup, on redécompose en plusieurs étapes sous-divisées et ils passent par 
l’anglais. 0ui oui tout à fait. 

35 Enq. D’accord, super. 

36 Arielle J’utilise parfois du matériel, honnêtement, ça m’est arrivé je sais que selon 
les écoles de pensée on va dire « vous n’utilisez pas l’anglais ! attention 
quand ils parlent anglais ! ». Moi j’ai remarqué que la frustration de leur dire 
non, tout le temps, et de le pointer à chaque fois, de dire « non n’utilise pas 
l’anglais », « ça c’est un anglicisme », je pense que c’est une très grande 
frustration et il vaut mieux leur dire alors d’accord mais peut-être qu’on 
pourrait trouver une technique pour avoir plus de réflexes pour aller vers le 
français plutôt que leur dire non à chaque fois. Mais ça m’arrive d’utiliser 
l’anglais. 

37 Enq. Mais c’est clair. Comme je suis en train d’étudier la question c’est une 
technique qui est préconisée dans le translanguaging. Je sais pas si tu en as 
entendu parler ? 

38 Arielle Ah non. 

39 Enq. Ouais c’est une des choses, tu vois tu l’appliques naturellement (rires). 
Effectivement, pour pouvoir se concentrer sur le contenu parce que quand tu 
demandes une rédaction ou le café philo ce que vous faites ce qui est 
important, c’est le contenu en fait à exprimer en français. Mais plutôt que de 
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buter sur la langue de passer par la langue maternelle ou la langue dominante 
en tout cas, ça aide. Donc c’est une bonne technique en tout cas. 

40 Arielle C’est sûr ! Et en tout cas, ça permet de mettre en avant parfois où on se rend 
compte ils vont m’employer un mot anglais et il se trouve qu’en français il 
n’a pas tout à fait la même traduction. Il signifie pas la même chose. Par 
exemple ils disent « éventuellement », euh non par exemple. Et c’est 
intéressant parce que du coup, tu leur dis « dans cette circonstance voilà ce 
que je comprends en français ». Et ah non voilà ! Et du coup, on passe par la 
compréhension de ce que ça signifie et généralement ils sont plutôt intéressés 
par tout ce qui est l’origine des mots, les ressemblances. Donc oui, je trouve 
que ça peut être un bon outil et bon il faut quand même le limiter certaines 
fois mais ça peut être utile. 

41 Enq. Oui, oui, donc c’est ça tu utilises quand même les mots apparentés entre 
l’anglais et le français. 

42 Arielle Bien sûr. 

43 Enq. Oui, du coup, ça c’est un des appuis on pourrait dire avec la langue, avec 
l’anglais en tout cas. 

44 Arielle Oui bien sûr. 

45 Enq. Et d’ailleurs, ça me fait penser aux exposés qu’ils sont en train de faire en ce 
moment. Parce que je me demandais justement quand on parlait de faire 
comme tu disais : de rédiger d’abord en anglais et après en français, quel 
genre d’instructions tu leur as données pour faire ces exposés ? Est-ce qu’ils 
peuvent s’appuyer sur du matériel, bon a priori je pense que si le film est 
américain… (rires) 

46 Arielle Non bien sûr bien sûr. Oui, je leur ai mis un tableau. J’ai pas voulu faire une 
énorme méthodologie sur comment on fait un XXX. Je leur ai donné un 
tableau avec trois colonnes, voilà ce qui est étude d’un film, étude d’un extrait 
littéraire, étude d’un tableau. À peu près les mêmes choses et j’en ai pas mis 
trop. En fait, je voulais leur laisser la liberté de s’appuyer sur ce qu’ils 
voulaient. Je leur avais simplement mis comme consigne s’ils peuvent, quand 
c’est audio, de plutôt trouver du français. Mais honnêtement, si c’est en 
anglais mais qu’ils me l’expliquent correctement en français, pour moi ça 
pose pas trop de problème. Après, les filles, il y a un groupe, je les ai 
redirigées sur : ce serait intéressant les voix anglaises, les voix françaises, 
peut-être même la traduction, comment est-ce qu’on a plus d’information. 
Par exemple, on voit un *trailer* en anglais, une bande annonce en français. 
Mais oui, je leur ai pas donné des consignes très très strictes. Et d’ailleurs, 
j’ai changé ça, je pense que pour le prochain exposé, je vais leur distribuer 
une grille d’auto-évaluation, d’objectifs, tu sais, par exemple ils vont préparer 
un exposé et je vais leur dire « voilà vous devriez être à telle étape telle 
étape » et leur donner une petite grille auto-évaluative où voilà, est-ce que 
j’ai atteint mon objectif de ce cours. Voilà, auto-évaluation d’une part et aussi 
quand ils vont se juger les uns les autres. Tu as vu que là clairement je leur 
ai demandé de me donner leur avis, évidemment non, parce qu’en plus il y 
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avait peu de matériel. Mais voilà quelque chose de plus complet où ils 
peuvent avoir un retour sur ce qu’ils font. 

47 Enq. Et donc ce que tu attends d’eux. Parce que, aussi, un autre des aspects que 
j’aimerais aborder c’est l’hétérogénéité parce qu’ils ont pas… enfin, je sais 
que vous avez travaillé sur les niveaux mais j’imagine qu’il y a encore pas 
mal de différences. 

48 Arielle Oui tout à fait, c’est vrai. Alors, j’ai pas fait de véritables groupes de… 
vraiment de différentiation. Pour certains exercices, je prévois des extra 
matériels, par exemple, pour celles qui sont le plus avancé. Mais en étant en 
ligne, c’est quand même assez compliqué je trouve. De pouvoir les séparer 
parce que évidemment je vais passer plus de temps avec certains, par exemple 
Ophélie. En fait, c’est très compliqué donc oui, je peux pas avoir un contrôle 
très très précis. Mais oui, c’est vrai le même niveau est quand même différent. 
Et on avait fait quelques dictées, quelques cours avant que tu arrives, et là par 
contre en effet j’avais donné des phrases de niveau. J’avais dit voilà on 
commence la dictée, telle personne, telle personne ou vous trois, vous pouvez 
vous arrêter ici après on continue pour les autres. Après, je les ai pas 
empêchés, je leur ai dit si vous voulez quand même faire la suite, y’a pas de 
problème mais voilà, vous pouvez vous permettre de vous arrêter là. J’ai 
essayé de faire un petit peu quand même. 

49 Enq. Bien, bien ! Et c’est quelque chose que peut-être tu arrives plus à mettre en 
place dans une classe en présentiel ? 

50 Arielle Et oui, parce que je vois bien ça me permet aussi de voir quand ils sont en 
train d’écrire, je vois bien à quel niveau ils sont près du but, il y a quand 
même plus de marge d’action, vraiment, d’évaluation directement en classe 
pour voir le niveau de chacun. 

51 Enq. Oui le fait d’être là dans la classe parce que c’est vrai quand tu les mets là 
dans des *breakout rooms* en fait tu peux juste aller les voir un par un. 

52 Arielle C’est ça. 

53 Enq. Donc c’est pas la même chose et puis tu peux pas les voir en train de travailler 
finalement. 

54 Arielle En train de travailler, oui exactement. Et il y en a, je sais que je peux les 
laisser clairement en autonomie et ils travaillent et qui vont avoir le réflexe 
s’ils ne comprennent pas de se poser la question, de travailler ensemble. Il y 
en a, je sais très bien je leur dis partagez vos informations, je sais que ça ne 
leur parle absolument pas. C’est pour ça que j’essaie de varier un peu les 
groupes mais je peux pas non plus imposer à un élève de partager ses 
informations. Mais s’il est en face de moi, il les partagera avec moi alors que 
là, il y a ses camarades à côté, ils sont forcément en petits groupes. Ça, ça 
peut interférer malheureusement empêcher une certaine communication entre 
moi et un élève quand même. 
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55 Enq. Et pour en revenir aux exposés, les groupes comment ont-ils été constitués ? 
C’est par niveaux ? Par affinités ? 

56 Arielle Alors, du tout. Je leur ai demandé de tous choisir, d’essayer de tous me 
trouver un sujet. Et après, il y en avait plusieurs dans la classe qui n’avaient 
pas trouvé, je leur ai dit « est-ce qu’il y en a qui vous intéressent et que vous 
voudriez faire en commun ? » J’ai préféré leur dire voir avec un sujet qui est 
attiré par quoi et dans ce cas-là ça va faciliter la communication parce qu’il 
y a quand même un intérêt. Plutôt que fixer des groupes. Après oui, si c’était 
complètement déséquilibré, je les aurais quand même modifiés. Mais ça me 
paraissait assez juste la distribution qu’ils avaient choisie, le regroupement 
que ça avait créé, donc j’ai laissé comme ça. 

57 Enq. D’accord. 

58 Arielle Uniquement Justin, qui a une certaine forme de timidité, il aime bien 
travailler seul. Je lui ai dit que pour un premier exposé c’était pas de problème 
mais qu’il allait être amené à travailler en groupe. Soit en petits soit en grands 
groupes mais que c’était une compétence qu’on devait développer et qu’il 
fasse un petit effort dessus. 

59 Enq. Ah oui, ça c’était une de mes questions aussi, je me demandais pourquoi 
Justin était tout seul. 

60 Arielle Après, je pense que c’est quelqu’un, si on lui dit « oh ton sujet m’intéresse 
vraiment », je pense que oui. Mais ils se connaissent, ils se voient depuis un 
petit moment mais je pense pas assez pour devenir véritablement très 
familiers donc oui. 

61 Enq. Et comment se sont-ils ils se sont préparés en dehors de ce cours ? ils se sont 
retrouvés à d’autres moment ? 

62 Arielle Je leur ai proposé, oui, « vous vous retrouvez seuls et puis je peux vous 
réserver un espace vous mettez vos documents sur Google Classroom y’a pas 
de problème ». Mais je leur ai laissé du temps comme ça demandait pas 
beaucoup de temps de préparation, je leur ai laissé plusieurs fois des temps 
de préparation à la fin. Parce que tu sais, certains ils étaient intéressés par un 
film et ils l’avaient pas encore regardé. Donc le temps qu’ils demandent aux 
parents de le regarder les films sont longs donc il a fallu plus d’une semaine 
le temps que tout le monde se mette en place, plus j’ai laissé combien, 
quasiment une demi-heure plusieurs fois, je pense que j’ai dû laisser en tout 
plus d’une heure et demie peut-être euh dans la totalité. Donc je leur ai dit 
« je pense que maintenant vous devriez être vers la fin de votre préparation. 
Revenez vers moi si vous avez des questions d’organisation » et je ne sais 
pas s’ils se sont vraiment vus à l’extérieur mais je pense qu’ils XXX. 

63 Enq. D’accord. Et du coup ça t’as aussi permis toi de les aider un peu dans leur 
préparation ? Tu as été voir les groupes et… 

64 Arielle Tout à fait. J’ai été voir les groupes et après j’en ai eu qui m’ont dit 
« Madame, on peut faire ça tout seul ! » Par exemple, Justin, il m’avait 
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envoyé très rapidement quelque chose et je lui ai dit a »h il manque quelques 
petites informations », donc il a modifié un petit peu et… Mais ouais, ça m’a 
permis de vérifier quand même un petit peu. 

65 Enq. Et plusieurs questions : comment tu construis tes cours ? Comme ils disent 
ici, *from scratch* (rires) ? C’est toi vraiment qui construis tout ? 

66 Arielle Oui. 

67 Enq. Ouais. Et tu pioches des ressources des manuels un peu partout non ? 

68 Arielle Oui c’est ça. Après, je me balade sur, c’est compliqué j’essaie de me baser 
quand même sur Eduscol, sur les programmes communs français pour les 
objectifs et pour le contenu. Mais comme ils ont pas le même âge, ils ont des 
objectifs si je suivais véritablement le… ça me ferait trop d’objectifs, il 
faudrait que je sépare pour chacun. Honnêtement, c’est pas… et puis ils sont 
pas véritablement étudiants de français en France donc voilà j’essaie quand 
même de garder un fil directeur on va dire.   

69 Enq. Et donc Eduscol et quel niveau tu regardes ? Un niveau plus bas que… 

70 Arielle Oui un peu plus bas j’ai pris le niveau XXX 

71 Enq. 6ème ? Combien ? 

72 Arielle 3ème pour les filles. Je pense qu’elles ont honnêtement un niveau plus élevé. 
C’est pour ça que j’ai pris subjonctif et j’ai pris système conditionnel. On va 
voir ce que ça va donner à la fin du passé simple. mais la majorité des 
exercices c’est fin de 6ème  

73 Enq. OK. 

74 Arielle Pour la majorité. 

75 Enq. Et après, comment ils sont évalués ? Parce qu’il y a pas de système formel, 
non ? Vous ne mettez pas de notes ? 

76 Arielle Non, il n’y pas de système formel. Je sais pas si c’est arrivé qu’on demande 
à EFNY une sorte d’attestation un petit peu de niveau, je pense pourquoi pas 
ça doit arriver. Pour moi l’évaluation… par exemple, pour la dictée, on avait 
refait la dictée comme ça je sais que c’était un certain niveau on avait revu 
des points de grammaire et après on avait refait la dictée. Ça m’a permis de 
voir ce qui avait été acquis. Pour la littérature, c’est vrai que je ne fais pas 
spécialement de contrôles de vérifications. Je leur demande de faire des 
résumés. Ce qui permet de voir le niveau de compréhension, le relevé de 
vocabulaire complet. Et puis l’utilisation du projet Voltaire. Que j’ai un petit 
peu malheureusement mis de côté, c’est un petit peu compliqué. En fait, ils 
sont sensés l’utiliser fréquemment mais je pense que si je ne vais pas moi-
même vérifier comment ils l’on utilisé, je pense qu’ils abandonnent un petit 
peu. Il y en a qui s’y prêtent complètement, je peux voir qu’ils l’utilisent 
toutes les semaines, il y en a certains je vois que c’est très irrégulier. C’est 



47 

pour ça que je vais peut-être faire un planning d’utilisation du projet Voltaire. 
Le mois prochain après les petites vacances. 

77 Enq. Oui pour le moment c’est un peu sur la base du volontariat, s’ils veulent. 

78 Arielle C’est ça. 

79 Enq. Et il y a d’autres choses comme ça qu’ils peuvent faire s’ils veulent aller un 
peu plus loin, mis à part… je suppose ils peuvent toujours lire. 

80 Arielle Oui tout à fait, je leur avais suggéré mais le problème c’est que comme on 
est un *after-school* j’avais des idées mais je peux pas vraiment le<<< ça 
risque de ne pas avoir trop de succès. Par exemple, un marathon de lectures. 
Ou lire un livre de chaque genre. On peut les encourager à faire une fiche de 
lecture de présenter un livre qu’ils ont lu devant leurs camarades mais je 
pense qu’ils ont tellement de travail à côté que voilà. je peux suggérer mais… 

81 Enq. C’est ça, une heure et demie par semaine, c’est très très peu en fait. 

82 Arielle C’est pas beaucoup ! l’air de rien, exactement. 

83 Enq. C’est déjà pas mal tout ce que tu fais avec eux dans cette heure et demie ! 

84 Arielle Oui on essaie, on essaie. J’essaie surtout de varier parce qu’on est quand 
même à un horaire de après l’école, ils ont eu une journée complète. Je vois 
bien des fois dans leur regard que (rires) c’est vraiment la fatigue qui se fait 
sentir. Le but c’est qu’ils apprennent quand même de manière un peu 
sympathique. Que mes temps ne leur paraissent pas trop long. 

85 Enq. Oui et d’ailleurs à ce sujet je me demandais aussi par rapport à leurs 
motivations parce que tous ne sont peut-être pas motivés de la même façon 
(rires). 

86 Arielle Non ! (rires) Non, non, en effet, il y en a évidemment, il y a la volonté des 
parents de garder la langue française. Certains dans l’idée de peut-être ils 
seront amenés à retourner en France et d'autres simplement qu'ils conservent 
le français. Et je dirais on voit quand même en fonction de l’âge, la 
motivation elle grandit peut-être un petit peu. Je vois bien que Sophie, par 
exemple, et Zélie, je pense que c’est un plaisir et elles y voient une utilité en 
plus. Dans leur manière de participer, de poser des questions par rapport aux 
devoirs. Et puis des élèves comme… ah Enzo ! qui est plus jeune, du coup, 
il déroge à ma règle que j’allais avancer. Mais des élèves comme Ophélie ou 
Elio qui voilà. On sent que c’est parce qu’on leur a dit que c’était mieux, qu’il 
fallait le faire quoi, qu’il en soit donc, oui la motivation est un peu différente. 

87 Enq. Et en fait, ta stratégie pour les motiver on va dire, c’est essayer de garder les 
choses un peu… pas trop leur imposer de choses ? 

88 Arielle Tout à fait. Essayer de varier. Et avec certains, ça fonctionne et d’autres 
vraiment, j’essaie de trouver différents matériels (rires) mais ça devient un 
peu  compliqué. Il y en a qui sont pas très adaptés au travail en groupes j’ai 
l’impression. Donc je pense à Elio. Il est déjà très discret. Il fait d’autres 
choses quand on est en cours, clairement, je le vois. Mais je peux pas lui dire 
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autre chose. Mais oui, j’ai un petit peu du mal à toucher son attention ! J’avais 
remarqué que, des fois, quand on faisait du travail d’argumentation suivant 
le sujet il est quelques-uns des XXX voire même de lui-même, sans que je 
lui demande, il parlait. Il était volontaire. On avait fait un exercice assez 
intéressant. Je leur ai fait imaginer qu’il y avait une catastrophe donc ils se 
retrouvaient sur une île. Et je leur ai fait une liste de personnes avec leur 
métier leur âge et une qualité et un défaut pour chacun. Et ils devaient me 
dire les dix personnes sur seize ou dix-sept, lesquels seraient le plus 
intéressant de garder. 

89 Enq. (rires) 

90 Arielle Et là, il avait vraiment montré un enthousiasme incroyable ! 

91 Enq. Ah bon ! 

92 Arielle Donc je me suis dit « ah, tiens ! » donc ouais, quelque chose avec la stratégie 
un petit peu. 

93 Enq. Et comme quoi, quand on parlait de la différentiation… Donc en fait il faut 
essayer de trouver pour chacun quels sont ses propres intérêts, ce qui les 
motive. 

94 Arielle C’est ça. Pour chacun. Si je devais faire des groupes, je crois que j’en aurais 
un, deux, trois, ouais au moins trois qui seraient différents. Si je devais encore 
les sous-diviser, ça serait compliqué. 

95 Enq. Oui, j’ai pas compris l’histoire des groupes. 

96 Arielle Par exemple, si je devais les mettre par… dans mon groupe à moi, si je devais 
encore faire un groupe de niveau et rediviser en groupes de niveaux, il y aurait 
trois groupes. 

97 Enq. D’accord. 

98 Arielle Honnêtement, les diviser en deux ça m’aurait pas posé de problème mais en 
trois, ça demande énormément de matériel. Je peux le faire sur certains 
exercices mais je peux pas tout faire. 

99 Enq. Et puis comme quoi, parce qu’il y a quand même plusieurs classes de, je sais 
plus si ça s’appelle toujours Middle School ce niveau ? 

100 Arielle Oui. 

101 Enq. Ouais mais malgré ça, c’est quand même difficile, il y a quand même 
beaucoup de disparités. 

102 Arielle Oui, bien sûr. 

103 Enq. Et une dernière chose, je crois que j’ai posé toutes mes questions et je vais 
me dépêcher parce qu’il est 33. Mais est-ce que tu essaies de faire travailler 
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plutôt les compétences écrites, par exemple, ou est-ce que tu essaies d’avoir 
les quatre compétences ? 

104 Arielle J’essaie d’avoir les quatre. J’essaie d’avoir les quatre, on n’a pas fait 
véritablement beaucoup de compréhension orale quand j’y pense. On a fait 
production écrite, ils ont par exemple rédigé une… On s’était arrêté à un 
certain chapitre de Vendredi ou la vie sauvage et je leur ai demandé 
« imaginez la suite ». Par exemple. On a fait du travail de production écrite, 
on va le faire avec l’argumentation. On va rentrer un peu plus dans le détail 
de comment on construit un XXX des écrits d’arguments avec des exemples. 
Et on a fait de la production orale avec les exposés et le débat. Mais c’est vrai 
qu’en compréhension orale on a… non c’est vrai, je l’ai pas abordée. 

105 Enq. Mais justement parce que peut-être c’est le niveau je veux dire c’est le 
domaine où ils ont peut-être le moins besoin. 

106 Arielle Ils ont le moins besoin. Oui, tout à fait. Mais c’est vrai que ça peut peut-être 
être intéressant sur certains, en effet. 

107 Enq. Et tu penses aussi que c’est parce que c’est par Zoom ? Est-ce qu’il y a une 
différence ? Moi je me disais, il faut se focaliser sur l’écrit parce que l’oral 
ils l’entendent tout le temps, ils le parlent plutôt bien. Mais c’est vrai 
qu’après, comme on est devant une caméra, on peut pas faire vraiment que 
de l’écrit. Enfin peut-être dans une salle de classe aussi après tout. 

108 Arielle Oui, oui, tout à fait. Mais c’est vrai que je leur ai demandé des choses, des 
exercices à l’écrit et je mets pas les devoirs nécessairement en devoirs sur 
Google Classroom. Je les mets dans le site principal mais c’est vrai que pour 
certaines activités, ça pourrait être intéressant de leur demander de l’écrire 
sur un Google doc qu’ils pourraient me partager. Parce que du coup, le fait 
de la mettre en devoir comme ça je vois qui me l’a rendu ou non et d’avoir 
un plus grand contrôle dessus. Après, mon problème, c’est que si je leur 
demande de me donner un Google doc y’a le correcteur orthographique donc 
je me dis bon. Après, je pense pas que d’eux-mêmes ils iraient me faire le 
Google Translate nécessairement et puis XXX mais je pense que ça fausse 
un petit peu le travail. Après, ils pourraient le prendre en photo peut-être leur 
écrit. 

109 Enq. C’est ça, parce que là quand tu leur demandes d’écrire, tu leur demandes 
d’écrire sur un cahier en fait ? Enfin manuscrit 

110 Arielle Oui sur un cahier ou bien je mets sur Google Classroom un pdf quand on fait 
des études de texte avec des questions. 

111 Enq. D’accord. 

112 Arielle Et ils pouvaient l’imprimer s’ils le souhaitaient, je leur ai d’ailleurs conseillé 
de l’imprimer et de répondre directement sur la fiche s’ils le peuvent. Mais 
je pense qu’ils savent tous se servir de comment écrire sur le pdf. 
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113 Enq. OK d’accord. C’est très intéressant tout ça je pense que j’ai fait à peu près le 
tour de toutes mes questions. 

114 Arielle C’est vrai ? 

115 Enq. Je pense qu’on pourrait parler plus longtemps mais… (rires) 

116 Arielle (rires) oui, bien sûr, bien sûr. Mais si jamais tu as d’autres questions à un 
autre moment il n’y a pas de problème tu me fais signe. 

117 Enq. Oui d’accord, merci beaucoup. Merci énormément de m’avoir accordé de ton 
temps aujourd’hui ! 

118 Arielle Mais de rien ! 
 

Entretien n° 2 : spontané, durant la classe du 26 janvier 

1 Arielle Aujourd’hui, j’ai plutôt fait un cours basé sur la conversation et la recherche 
d’informations. La fois précédente on a fait une partie avec de la dictée et un 
point de grammaire. 

2 Enq. D’accord. 

3 Arielle Quelque chose qui est un petit peu plus lourd, j’essaie de pas le faire à toutes 
les leçons parce que c’est quand même quelque chose d’assez conséquent. Tu 
as peut-être pu remarquer les petites fautes grammaticales pour certains pour 
les pronoms par exemple. Des anglicismes qui sont assez communs. 

4 Enq. Oui, c’est normal. 

5 Arielle Non, non c’est un groupe… 

6 Enq. Oui, oui, c’est un bon groupe, c’est un bon niveau. 

7 Arielle C’est un très bon niveau.  

8 Enq. Mais tu me diras après, on pourra peut-être parler un autre jour, pour avoir 
des détails sur leur… d’où ils viennent enfin s’il y ont… 

9 Arielle Oui, oui, bien sûr, de leur histoire chacun ? 

10 Enq. J’ai envie de dire *background* mais (rires) mais j’essaie de chercher un mot 
français. 

11 Arielle Oui moi aussi je voulais pas le dire mais parfois c’est le bon mot. Oui, oui, 
tout à fait on pourra en discuter un petit peu plus mais en effet, j’ai des élèves 
qui ont été en école française en France, qui ont du coup un niveau différent 
de ceux qui parlent français à la maison mais qui sont en école américaine 
depuis un moment et qui ont repris une sorte de programme *dual language*. 
D’autres qui n’ont pas le temps de reprendre ce programme donc voilà, ça 
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crée des différences mais dans l’ensemble le niveau est assez homogène, je 
dirais. À part un ou deux élèves. Il y a une toute petite différence de niveau 
qui est un peu plus grande mais voilà. 

12 Enq. D’accord. 

13 Arielle Il y en a qui vont… je pense qu’il y en a un il me semble que c’est Justin, 
d’ailleurs il faut que je le vois, il va tenter le B1. 

14 Enq. Le DELF ? 

15 Arielle Le DELF. 

16 Enq. Ah super ! 

17 Arielle Donc il aura une petite préparation supplémentaire je vais lui envoyer 
quelques documents. 

18 Enq. D’accord. 

19 Arielle Et normalement, je pense que pas ce cours-là mais la fois prochaine, je vais 
leur demander une petite rédaction. Là c’était juste des petits *bullet points* 
de réflexion sur l’amitié. La prochaine fois on fera une sorte de petite 
rédaction, je leur demande pas plus d’un paragraphe. 

20 Enq. Un peu plus d’accord. 

21 Arielle Oui un peu plus… 

22 Enq. Structurée oui. Et d’ailleurs, ces devoirs qu’ils ont à faire ils doivent te les 
rendre ou c’est juste pour en discuter en classe ? 

23 Arielle Alors là, c’était simplement pour en discuter en classe mais parfois quand j’ai 
des exercices complets, ils sont en devoirs sur le Google Classroom et 
j’attends qu’ils me les rendent, bien sûr. 

24 Enq. Oui d’accord donc il y a quand même… 

25 Arielle Oui un tout petit peu. Un minimum. Après j’essaie de pas non plus les 
surcharger parce que ils ont voilà énormément de travail là c’est la vraiment 
la toute dernière partie de leur journée. 

26 Enq. Hum hum. 

27 Arielle La fin de semaine, voilà. Le but c’est qu’ils s’enrichissent mais pas que ça 
devienne un poids. 

28 Enq. Un fardeau oui d’accord. 

29 Arielle Après il y a des parents qui ont différentes attentes pour leurs enfants donc si 
jamais je suis amenée à donner des devoirs supplémentaires, je le fais aussi 
bien sûr. 



52 

30 Enq. Oui d’accord comme c’est le cas pour Justin c’est ça ? qui va passer le DELF. 

31 Arielle Oui c’est ça. Oui exactement, tout à fait. Qui lui il va avoir pas mal de devoirs 
jusqu’au mois de juin en effet. (le cours est sur le point de reprendre, les 
élèves rallument leur caméra) Oui juste pour information, on est en train de 
lire Vendredi ou la vie sauvage. 

32 Enq. Oui j’ai entendu ça ! Très bien ! Et quand tu dis que vous le lisez, c’est-à-dire 
que tu leur donnes des des chapitres à lire ? 

33 Arielle Ouais, ils ont parfois des chapitres à lire et parfois quand je veux cibler 
certains chapitres, on les lit ensemble. 

34 Enq. D’accord. 

35 Arielle On les lit ensemble, on a aussi une petite partie de lecture, de j’ai envie de 
dire *fluency*. 

36 Enq. (rires) 

37 Arielle (rires) de fluidité de lecture, voilà, qui me permet aussi de me rendre compte 
de l’appréciation qu’ils ont du texte, la compréhension aussi en même temps. 
Donc lecture à la maison et ensemble. 

 
Entretien n° 3 : spontané, durant la classe du 2 février 

1 Enq. Arielle , c’est quel manuel ? c’est un manuel de FLE ? dont est tiré le 

2 Arielle Non, non c’est un… je peux te le montrer, je me souviens plus c’est celui-
ci ! cahier français cycle 3. 

3 Enq. D’accord. 

4 Arielle Alors c’est celui de 6ème parce que j’enseigne aux 6ème mais je trouvais que 
ça correspondait bien parce que pour l’instant on fait l’imparfait et je pense 
qu’on va attaquer un peu de passé simple. On le fera pas pendant très 
longtemps non plus parce que c’est vraiment pour la lecture de romans. Mais 
comme ils sont quand même assez avancés, je pense que c’est à leur portée. 
Et puis il est assez bien construit, il est pas vraiment surchargé en détails et 
les explications sont plutôt claires. C’est un livre que j’aime bien. 

5 Enq. D’accord ! […] 

6 Arielle Moi à la base, j’utilise… on avait commencé à utiliser le projet Voltaire. 
Mais c’est un outil c’est bien, pour eux, pratiquer au fil de la semaine. Mais 
nous, pour l’utiliser, déjà qu’on étudie l’œuvre de Vendredi, c’est un petit 
peu compliqué de leur dire « allez connectez-vous sur projet Voltaire ». En 
fait, en fonction de ce que chacun a travaillé, ça peut faire répétition. J’en 
parlais avec Valérie mais je le conseillerais plutôt pour des classes du niveau 
de Mai Lan, où là il y a plus de peut-être plus de grammaire et de conjugaison 
à revoir. Oui, elle pourrait l’associer à des jeux directement alors que c’est 
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vrai que nous, littérature plus projet Voltaire, plus faire des points de 
grammaire, ça fait beaucoup quand même. Mais c’est vraiment intéressant, 
on voit les statistiques qui augmentent en fonction des exercices c’est un bon 
outil. 

7 Enq. Et après, vous essayez de piocher un peu, par vous je veux dire les profs, 
vous faites votre cours en fonction de ça peut être des matériels FLE ou 
langue maternelle ? 

8 Arielle Oui, oui, complètement. J’essaie de prendre vraiment plus du matériel 
vraiment pour les natifs mais bien sûr, honnêtement ; il y a parfois des 
documents niveau B1 FLE qui sont tout à fait utilisable dans un contexte. Par 
exemple, pour ma classe ça serait pas un problème du tout. […] Ce qui est 
intéressant c’est que dans nos classes, on peut se permettre ce mélange de 
matériels, on n’a pas de cadre on va dire qui nous empêche de faire ça. 

9 Enq. Oui et puis en même temps c’est quand même un public un peu particulier 
donc il faut quand même s’adapter un peu. 

10 Arielle Exact, s’adapter à leurs besoins, oui. 
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Annexe 11 
Transcription entretien Mai Lan – 5 janvier 2023 

Via Zoom, 5 janvier 2023 
Durée enregistrée : 6 minutes (pendant le temps de pause de la classe) 
 
1 Enq Je voulais savoir les âges de vos élèves à peu près. 

2 Mai Lan Alors ils sont entre… alors le plus jeune est en CM2. En fait, j’ai des profils 
très différents, c’est pour ça qu’on c’est plus une question de niveaux que 
de classes. À partir de collège on essaie. C’est quelque chose qu’on a tenté 
cette année, ça avait plus de sens de faire par niveaux que par classe. 

3 Enq Oui. 

4 Mai Lan Selon le profil, vous savez bien, pur franco ou pur anglo ou un peu entre, 
la maîtrise de l’oral, ça va à peu près. Ils arrivent à s’en sortir. Mais la 
maîtrise de l’écrit, de l’orthographe et de la grammaire est un peu 
différente. Donc là, moi j’ai le plus jeune, il est en CM2. La maman était 
très inquiète mais vous voyez, ça passe. Et ça va jusqu’en 5ème je pense 
dans cette classe, ouais. 

5 Enq D’accord. Et donc, dans ce cours vous focalisez un peu plus donc sur 
l’écrit ? 

6 Mai Lan Alors, on fait un peu les deux. Parce que là, vous allez voir dans la 
deuxième partie, on va faire de la compréhension orale ! Au début, vous 
voyez, je les ai accueillis, ils osent pas toujours parler ! Certains sont 
moins fluides que d’autres, vous les entendez pas nécessairement parce 
qu’ils osent moins parler (rires). Et à l’oral, vous entendrez qu’il y en a 
qui sont plus plus anglo. Les structures de phrases sont un petit peu plus 
fragiles, c’est moins fluide dans la diction. Donc voilà, c’est à peu près le 
profil que j’ai. La différence par rapport à la classe d’Arielle, c’est par 
exemple je fais pas du tout de littérature. Si je fais des textes, c’est pour de 
la compréhension écrite. Je vais leur donner un texte et je vais leur donner 
des questions. Mais je vais pas étudier des textes qu’ils sont pas tout à fait 
en mesure de trouver les subtilités de… quand il y a des images, etc. Ils 
sont pas forcément capables de les exprimer. Et puis il y a aussi une 
question des raisons pour lesquelles ils sont dans ce cours. Quand ils sont 
moins franco, quand il y a pas l’objectif de retourner en France, il faut 
qu’on garde… il faut qu’on fasse de façon un petit peu plus ludique. Donc 
voilà la raison pour laquelle dans ce cours on fait moins de littérature. 

u Enq D’accord. Donc c’est leur cas, en tout cas a priori y’a pas de projets de 
retour ? 

8 Mai Lan Il y en a une qui est entre deux, des élèves qui sont entre deux. Pour ne 
rien vous cacher, pour tous les élèves de *Middle School* que vous allez 
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voir on a fait, Arielle et moi, une évaluation commune au début de l’année. 
À la fois écrite et orale. Et en fonction de ce qu’on a vu, on les a dispatchés 
dans les deux cours. Je vous cache pas que chez moi, il y a deux élèves, on 
se demandait si ça c’était un bon groupe ou dans le groupe d’Arielle. Et 
inversement. Arielle en a en a deux c’est pareil. On a tranché. Après ce qui 
nous a confirmé dans notre décision c’est ce que vous venez de dire, c’est 
les projets pour plus tard. Et du coup, en fonction de ce qui se passe après 
on se dit voilà, certains élèves ils ont besoin de parler, d’entretenir le plaisir 
et la fluidité. Et puis d’autres, c’est un petit peu plus scolaire. Donc la 
classe d’Arielle, de ce point de vue, a des objectifs plus académiques. 

9 Enq D’accord. 

10 Mai Lan L’enjeu en *Middle School* et en *High School*, c’est de les garder en 
français. Parce qu’ils sont pas obligés d’être là ! (rires)  

11 Enq Oui c’est ça ! Donc il faut quand même trouver la parade pour les motiver, 
pas les dégoûter en tout cas. 

12 Mai Lan Exactement. Il faut pas que ce soit trop rébarbatif ! Je pourrais passer, vous 
l’avez bien vu, j’aurais pu passer une demi-heure de plus sur la grammaire. 
Je le fais par petites touches on y va doucement. 

13 Enq C’est ça. 

14 Mai Lan Je peux pas passer plus de vingt minutes sur de la grammaire ou sur de la 
conjugaison pure. Ça les barbe. C’est des notions qui sont plus 
compliquées pour des enfants qui étudient toute la journée en anglais. 
Donc, on y va plutôt par (rires) par touches subliminales (rires). 

15 Enq Hum hum, oui ! 

16 Mai Lan C’est plutôt la XXX et au bout du compte, c’est ce que j’essaie de leur 
faire valoir. Quand en fait ils écrivent spontanément ils vont envoyer des 
résumés. Je leur avais demandé de lire un livre en français et de m’envoyer 
un résumé pendant les vacances. Petit à petit, il y a déjà une différence 
énorme, même si même si c’est encore perfectible, il y a déjà une 
différence énorme par rapport à ce qu’ils avaient pu produire au moins de 
septembre. 

17 Enq Super ! 

18 Mai Lan Voilà, par imprégnation, on va dire presque par mimétisme. Petit à petit, 
il y a des formules, il y a des structures qui se mettent plus spontanément 
en place. 

19 Enq D’accord. 

20 Mai Lan Donc voilà. C’est pour ça qu’après les vacances il y a toujours un moment 
de ah, tiens ! il y a des erreurs qu’on n’entendait pas avant, qu’on entend 
de nouveau (rires). 
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21 Enq Oui, il faut se remettre dans le bain ! 

22 Mai Lan Il faut se remettre, voilà. On est sur des classes un peu sensibles de nos de 
nos approches chacune pédagogiques évidemment. Moi j’aime bien 
m’amuser et donc c’est facile pour moi (rires). 

23 Enq (rires) d’accord. 

24 Mai Lan Et puis, Arielle, elle est plus sur les textes, moi je suis moins sur la 
littérature donc. 

25 Enq OK OK, merci. 

26 Mai Lan Je vous en prie, Christiane. 
 



 

 

Annexe 12 
Transcription entretien Valérie – 10 juin 2022 

Via Zoom, 10 juin 2022 
Durée enregistrée : 49 minutes 
 
 
1 Enq. Quel a été ton parcours, ta formation et comment tu as abouti vers le FLAM ? 

2 Valérie Alors on va commencer par le début. Je suis Belge et j’ai une formation qui 
est l’équivalent d’un Master en Langues et Littérature française en Belgique 
mais aussi avec ce qu’on appelle en Belgique l’agrégation pour donner des 
cours en lycée (15-18 ans en Belgique). Ce que je n’ai jamais fait. J’ai travaillé 
directement dans l’enseignement du Français langue étrangère quand j’ai 
terminé mes études et travaillé avec des adultes. J’étais à Bruxelles, à la 
Commission européenne. Et puis j’ai fait d’autres boulot enfin peu importe et 
puis je suis revenue à la formation pour adultes, l’insertion professionnelle. 
Et puis on est partis en Pologne avec mon mari et là j’ai donné des cours de 
français langue étrangère de nouveau, à de jeunes adultes polonais. Voilà. 

3 Enq. D’accord. 

4 Valérie Et puis on est arrivés aux États-Unis. Et là, j’ai commencé à travailler avec 
des adultes mais ça se faisait à chaque fois le soir et le weekend et j’avais 
deux petites filles – j’ai toujours deux filles mais elles ne sont plus petites 
(rires) – et donc c’était compliqué de travailler le soir et le weekend. Donc 
j’ai fait ça un an je crois et puis je me suis réorienté vers les enfants. En fait, 
j’ai postulé à EFNY et tant que prof et la coordinatrice pédagogique de 
l’époque partait en fait au Mexique. Et moi j’avais été coordinatrice 
pédagogique pour l’insertion professionnelle en Belgique, avec les adultes. Et 
donc en discutant, de fil en aiguille, elle me disait « ah, peut-être que tu serais 
intéressée par ce job de coordination pédagogique » et en effet, moi ça 
m’intéressait pas mal, j’ai toujours bien aimé la gestion d’équipes, la veille de 
formation d’autres adultes, ça m’intéressait beaucoup. Et à l’époque EFNY… 
donc EFNY c’est une association – moi je suis rentrée à EFNY je crois en 
2015, 14 quelque chose comme ça – et donc c’est une association qui a à peu 
près 15 ans maintenant qui avait été créée par des parents francophones dont 
les enfants étaient à l’école publique. Et qui voulaient que leurs enfants 
continuent à apprendre le français. Ils ont contacté les écoles avec l’idée, à 
cette époque-là, je crois qu’au Département d’Education à New York, il y 
avait la volonté de s’ouvrir à d’autres langues, de créer des programmes où 
on travaillait les langues déjà plus jeunes. Et donc ces parents se sont adressés 
au DOE en disant « voilà, on aimerait créer des programmes bilingues dans 
les écoles publiques » et ils ont commencé en faisant de l’*after school*. Ils 
ont réussi à motiver pour une école qui est à Brooklyn où sont allées mes 
filles, ils ont réussi à lancer un programme d’*after school* en français pour 
les enfants francophones. Et puis ils ont ouvert un *dual language* program, 
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donc ça veut dire dans la journée, il y a un programme de français, enfin 
bilingue français anglais, dans l’école parce qu’il y avait une directrice qui 
était très soutenante par rapport à ce projet-là et voilà, c’est comme ça 
qu’EFNY a commencé. EFNY gère deux aspects : un aspect *after school* et 
un aspect *dual language*. Nos deux missions. 

5 Enq. C’est ça. Et après, quand ces programmes *dual language* sont établis, c’est 
l’école qui les gère ? 

6 Valérie Oui après, c’est l’école qui gère. Au départ, EFNY était pas mal impliqué. Je 
pense que la première prof d’*after school* est devenue la première prof de 
*dual language*. Et puis après en effet ça a été géré par le DOE et avec un 
gros soutien du Consulat français qui a repris un peu ce flambeau-là d’aider à 
l’installation de *dual language programs*. On est toujours, ça fait toujours 
parti de nos missions mais pour être honnête, on renvoie souvent vers le 
Consulat quand il y a des parents francophones qui veulent créer un *dual 
language*, on les renvoie vers le Consulat ; on n’a plus assez de personnes 
qui sont disponibles pour ce genre de projets-là. Ça fait toujours partie de nos 
missions de base. 

7 Enq. Et ton rôle dans l’association, c’est surtout les programmes FLAM, *after 
school* ? 

8 Valérie Alors FLAM… *after school*, voilà. En fait, comme on travaille dans des 
écoles publiques, les écoles publiques nous ont dit « ok, super, vous voulez 
offrir des cours de français pour vos enfants francophones, génial, mais il 
faudrait… » dans beaucoup d’écoles ils nous disent « on va pas faire de 
ségrégation, il faut offrir les cours à tout le monde » et donc on fait aussi des 
cours de FLE dans les écoles où on est. 

9 Enq. Ah, ça j’avais pas réalisé ! 

10 Valérie Alors, c’est vrai qu’on est une association FLAM donc notre mission première 
c’est le français pour les enfants francophones qui sont en école publique 
américaine. Mais après on offre du FLE aussi parce que les écoles nous 
accueillent et qu’elles ne veulent pas séparer les petits enfants francophones 
des autres qui ont droit à une classe de français s’ils le souhaitent. Donc c’est 
ce qu’on fait, on fait les deux. Mais il y a des écoles où clairement on n’a que 
du français langue maternelle et des écoles où on a du FLE. Et puis, donc on 
a commencé avec des enfants de cinq ans là, quand ils commencent l’école 
ici à New York, donc *Kindergarten* et puis on fait jusqu’au *5th grade* 
(CM2) puis nos enfants ont grandi, il y en a qui sont partis en *Middle School* 
(collège) donc on a commencé à lancer un programme de *Middle School*, 
il a déjà pas mal d’année, je dirais assez rapidement, après 6 ans d’EFNY ben 
voilà, ils arrivent en *Middle School*. Dans une école aussi, une école 
publique, voire même dans une des écoles publiques primaires qui acceptaient 
ces anciens élèves juste pour l’*after school Middle School*. Et puis, il y a 
eu le COVID. Et donc là, on est passés en ligne complètement et on a ouvert 
toutes les classes en ligne. Puis quand on est repassés en présentiel cette 
année, on a continué les cours en ligne. Ce qu’on ne faisait pas avant. 



59 

11 Enq. Donc, ça c’est nouveau, les cours en ligne. 

12 Valérie C’est nouveau depuis le COVID. Toutes les classes primaires, plus *middle 
school* et *high school* aussi. *High School* c’est nouveau depuis cette 
année. 

13 Enq. Ah, c’est nouveau d’accord. Oui, parce que c’est en fonction des premiers 
enfants qui grandissent, c’est ça ? Et donc du coup, il y a combien de cours 
FLAM ? 

14 Valérie Cette année, au total, on a 39 cours en présentiel et 9 cours en virtuel.  

15 Enq. Ça fait quand même une grosse proportion de cours en ligne. 

16 Valérie Du pur FLAM, on en a moins, évidemment. On des cours qui sont pur FLAM 
français et on a aussi des cours de français, enfin d’activités en français, c’est-
à-dire on fait de la calligraphie, on a fait de la musique cette année, on a fait 
de l’art plastique, du théâtre, culture générale sur certains sites qui sont pas 
des cours de français pur mais qui sont EN français. Et puis tu as les cours 
FLE. On a trois quarts de FLAM, inclus le théâtre et tout ça, et un quart de 
FLE. 

17 Enq. Et les cours par Zoom, il y a des deux FLAM/FLE ou c’est plutôt du FLAM ? 

18 Valérie Il y a les deux mais c’est principalement du FLAM. Les cours FLE, on n’en 
a qu’un et les autres c’est du FLAM.  

19 Enq. Et après, je me demandais comment l’association survit financièrement, j’ai 
vu qu’il y a beaucoup de bénévoles. 

20 Valérie Alors on est deux membres qui font partie de l’équipe opérationnelle payée, 
donc il y a la directrice des opérations et moi qui suis directrice pédagogique. 
Ça fait quelques années que c’est comme ça, moi j’étais la seule payée 
pendant très longtemps, puis on a engagé quelqu’un aux opérations. J’étais 
payée à l’heure au départ et puis depuis cette année, on est passé sur un contrat 
avec un revenu fixe. Ma collègue est quasiment à temps plein et moi à mi-
temps. Enfin, il y a des périodes où c’est plus que du temps plein et plus que 
du mi-temps, mais voilà. A côté de ça, en effet on a pas mal de bénévoles. Sur 
chaque site, on a un parent bénévole.  

21 Enq. Oui, j’ai vu ça. 

22 Valérie Le lien avec l’école, qui est là pour faire parler de nous à la communauté parce 
que quand il y a un parent qui est dans l’école et qui parle avec les autres 
parents, il va faire un peu la publicité d’EFNY quand ils entendent qu’il y a 
des familles francophones, qui fait le lien avec l’école et qui va aussi plus 
souvent sur le site que moi je n’y vais. Ça c’est tous les parents bénévoles. 
Pour la partie virtuelle, il n’y a pas de parent bénévole car là c’est chacun chez 
soi, il n’y a pas toute une organisation, oui sur les réseaux sociaux ou les 
choses comme ça mais ça serait plus général. Et puis on a un *board*, avec 
un président et un secrétaire et un trésorier qui sont tous bénévoles 



60 

évidemment. Tous ceux qui sont dans le *board* actuellement sont ou ont été 
parents d’enfants EFNY. C’est souvent des gens qui ont envie de s’impliquer 
parce qu’ils ont envie que l’association vive. Financièrement on vit 
uniquement avec les paiements des parents. 

23 Enq. Il n’y a pas de subventions donc ? 

24 Valérie Dans les FLAM, on prend une subvention de l’état français pendant trois ans, 
les trois premières années, pour lancer un programme, l’état français aide. 
L’Agence pour l’Enseignement du Français à l’Etranger intervient. Et puis 
ponctuellement sur des projets, si on a une demande de projet, on peut 
soumettre une demande de projet. Nous, on ne l’a pas fait, on ne l’a jamais 
fait, je crois. FLAM USA s’occupe un peu plus de ça, de faire des demandes 
pour toutes les FLAM des États-Unis. Par exemple, l’année prochaine on a 
un projet de collaboration entre différentes FLAM USA et c’est la fédération 
qui va faire une demande pour que tout le monde participe au projet sans 
dépenser d’argent : il faut un petit atelier de formation d’abord, des choses 
comme ça. Alors on a eu nous, à une époque on faisait des demandes aux 
députés des Français de l’étranger. Qui ont aussi apparemment un fond qu’ils 
peuvent répartir sur des projets français à l’étranger. Ils sont dans l’éducation, 
dans la culture, et dans le social sûrement aussi. Et nous on a eu, je ne sais pas 
combien d’années de suite, mais on a fait ces demandes-là régulièrement, 
enfin à ma connaissance on a obtenu trois fois, c’est jamais des fortunes mais 
enfin ça permet de se dire, bon ben voilà je vais acheter du matériel. 

25 Enq. A ce propos, le matériel, c’est plutôt les écoles publiques qui mettent à 
disposition le matériel ? 

26 Valérie Non, pas du tout, du tout. On utilise leurs locaux mais on ne peut rien utiliser 
d’autre. Après parfois, quand il y a une bonne entente entre l’enseignant de 
notre classe et l’enseignant dans la classe où on est accueillis, ils s’organisent 
pour qu’ils puissent utiliser l’écran par exemple. Mais normalement, non. Et 
encore plus avec le COVID, on n’utilise pas les crayons, les ciseaux, les 
colles, c’est nous qui fournissons.  

27 Enq. Et après, j’ai vu qu’il y a la Fédération du Québec qui est partenaire. Ça veut 
dire quoi ?  

28 Valérie Alors ça fait deux ans, pareil, ils ont de l’argent qu’ils peuvent distribuer selon 
les projets qui les intéressent dans l’éducation, je ne sais pas très bien qui ils 
financent mais en tout cas ça fait deux ans qu’ils nous financent, ils font une 
donation. Et donc, notamment on essaie… moi je suis pas Française, je suis 
Belge, donc pour moi la francophonie c’est essentiel, c’est pas juste la France. 
EFNY avant s’appelait Education Française à New York et moi quand je suis 
arrivée, j’ai dit « est-ce qu’on peut transformer ça en Education EN Français 
à New York ? » parce qu’il y a plein d’enfants qui sont francophones mais 
qui ne sont pas Français d’ailleurs et voilà. Bon, d’accord la majorité de nos 
élèves sont quand même Français parce que c’est la plus grosse communauté 
mais il y a aussi les Québécois, il y a aussi des enfants belges, il y a aussi les 
enfants suisses, il y a un peu d’enfants d’Afrique de l’Ouest, pas beaucoup 
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malheureusement parce qu’on est encore assez… enfin voilà, je veux pas faire 
de ségrégation mais ça a quand même un coût.  

29 Enq. Oui, oui, c’est moins courant. 

30 Valérie On fait des aides aussi, on fait des *financial aid* pour les familles qui n’ont 
pas les moyens. On a des bourses pour les élèves, ça arrive régulièrement 
qu’on ait des familles qui sont très intéressées mais qui n’arriveront pas à 
financer donc on discute avec eux pour voir comment on peut les aider. Les 
bénévoles aussi ont la gratuité pour l’enseignement. Pour revenir sur le 
Québec, on a fait un événement, mercredi, le Québec va faire une présentation 
à nos élèves sur le Québec, ils ont dansé, ils ont chanté, c’était très sympa. 
Les élèves bilingues, beaucoup vont étudier dans les universités du Québec. 

31 Enq. Donc c’est une collaboration. En plus, en étant à New York, c’est la porte à 
côté.  

32 Valérie Oui, il y a beaucoup de nos élèves qui ont été en école publique, beaucoup 
vont continuer à étudier dans les universités à Montréal. Ma fille notamment. 

33 Enq. Ah super (rires). C’est bien ! Et alors, combien il y d’enseignants ? Toi tu 
donnes des cours aussi, non ? 

34 Valérie Non, je donne des cours mais pas EFNY parce qu’EFNY, je vais visiter les 
classes donc il faut que je sois disponible pour visiter les classes. Cette année 
on a exactement 25 enseignants et on a des assistants aussi, environ 10 
assistants. 

35 Enq. OK, les assistants, ça veut dire qu’ils sont dans le cours en même temps que 
l’enseignant ? 

36 Valérie C’est ça. Quand on des classes, chez les petits, généralement à partir de 8-9 
élèves. Chez les plus grands, c’est quand ils sont un peu plus nombreux, on 
met un assisant.  

37 Enq. Est-ce que c’est toi les recrutes ? 

38 Valérie Majoritairement, c’est moi qui les recrute avec souvent un deuxième entretien 
soit avec les coordinateurs de site soit avec la directrice des opérations. Mais 
oui, c’est moi qui les recrute. 

39 Enq. Et après, est-ce qu’ils reçoivent une formation, tu m’avais dit que tu les 
formais au départ… 

40 Valérie Alors on a des profils TRÈS différents dans notre équipe. On en a qui sont 
déjà enseignants, qui ont enseigné en France pendant 10 ans ou quoi. On a 
des gens qui ont travaillé avec des enfants mais qui sont pas forcément 
enseignants et on a des gens qui ont fait le DAEFLE et donc qui ont déjà 
travaillé parfois en *tutoring* ou des choses comme ça mais jamais en groupe. 
Et donc, oui, mon travail c’est ça, c’est de les former. Il y a tout un travail de 
formation sur « Qu’est-ce que c’est qu’enseigner en *after school* ? ». C’est 
pas la même chose évidemment que quand ils sont enseignants à l’école 
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français par exemple, faut pas s’attendre à faire le même programme. Il y a 
toute une formation sur travailler avec des groupes, des groupes d’enfants. Il 
y a aussi une partie sur qu’est-ce que c’est enseigner à des groupes d’enfants 
en école américaine, la culture de l’enseignement n’est pas la même en école 
américaine et en école française ou belge ou suisse. Et puis après il y a 
vraiment un travail sur le curriculum pour la progression, la programmation… 

41 Enq. Et tu m’as envoyé les programmes pour chaque niveau, mais est-ce qu’ils ont 
quelque chose de plus détaillé ou ce sont eux qui doivent faire leur 
programme ? 

42 Valérie A part chez les petits, en 1st grade, où on travaille avec une méthode de lecture 
qui s’appelle Taoki, et chez les anglos où on travaille avec Les Loustics, pour 
les autres, non, c’est eux qui construisent leur programme. En gros on leur dit 
« voilà cette année il faudrait qu’ils apprennent le passé composé, qu’ils 
apprennent à rédiger une lettre, savoir lire des textes un peu plus long », voilà, 
tout ce que tu as vu dans le curriculum. A partir de là, c’est eux qui 
construisent leur progression. Et moi je les aide, surtout chez les nouveaux 
profs, de dire il faut d’abord travailler là-dessus avant d’aller là. Mais c’est 
eux qui organisent leurs séquences et leurs séances. C’est laissé librement 
parce que j’ai pas envie d’imposer des textes, de dire il faut vraiment qu’ils 
aient lu ce livre-là, ces choses-là, je laisse pas mal de liberté en fonction des 
intérêts des profs. Et pareil, il y en a qui vont aller travailler avec des textes 
plus… par exemple on a une prof qui adore les sciences, donc elle travaille 
beaucoup sur les animaux, sur comment les plantes poussent, etc., et d’autres 
qui sont très intéressés par la poésie et la littérature enfantine et donc ils 
travaillent plus comme ça. Et là moi j’aide, je cadre, je leur dis « tu pourrais 
utiliser ces ressources-là », je donne des pistes mais je n’impose rien. 

43 Enq. Il n’y a pas non plus de manuel. Tu leur en conseilles quand même ? 

44 Valérie La difficulté que l’on a, c’est que les manuels souvent sont fait souvent pour 
des enfants qui sont à l’école à temps plein en français. Et donc souvent ne 
correspondent pas tout à fait à notre public. C’est-à-dire c’est trop poussé… 
Je dis oui il y a des manuels, vous pouvez vous en INSpirer et je peux donner 
des exemples, mais je ne veux pas que les profs se braquent sur le manuel 
parce que ça correspond pas à notre public. Alors ça peut marcher j’dirais en 
CP, ça marche parce que c’est l’apprentissage de la lecture, en CE1 ça peut 
encore marcher mais très vite en CE2, CM1, CM2, en fait nos enfants sont 
pas assez avancés pour aborder le plus-que-parfait les choses comme ça. Et 
donc oui, je dis vous pouvez le prendre comme trame pour avoir des textes, 
pour avoir des supports. Mais je veux pas qu’ils se limitent à ça. 

45 Enq. Et donc ces manuels sur lesquels ils peuvent s’inspirer, c’est plutôt des 
manuels de FLE ? 

46 Valérie Ça dépend. On a plusieurs sites. Il y a des écoles où je peux recommander des 
manuels de FLE niveau on va dire 3, le troisième niveau de FLE chez les 
enfants, par exemple Loustics 3. Très peu d’enseignants ont choisi de faire ça. 
Dans les écoles où ils font aussi du français dans le cadre du *dual language* 
et où ils sont beaucoup plus avancés, là les profs préfèrent un peu plus 
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travailler avec les manuels français. Et puis après je conseille toujours les 
cahiers Virgule qui sont édités par EFBA (Éducation Française Bay Area). 
Parce que là justement c’est faire pour les enfants FLAM. Sauf que Virgule 
travaille deux fois par semaine, nous une seule fois. Mais je trouve que c’est 
pas mal pour avoir une trame thématique. Et de dire « oh ben je vais d’abord 
parler de ça, et puis je sais que là-dedans je pourrai intégrer le passé composé, 
puis après je parlerai de ça, je vais pouvoir intégrer le futur », enfin voilà. Je 
trouve que c’est pas mal pour les profs débutants, je leur recommande quand 
même d’aller voir ces outils-là même si moi j’aime pas trop le graphisme. 
Mais par contre la progression elle est cohérente, elle est logique par rapport 
à nos élèves à nous. Mais ça ne suffira pas parce qu’il faudra quand même 
expliquer les règles de grammaire et peut-être qu’il ne faut pas tout utiliser 
non plus. Par exemple, l’élargissement culturel, on ne va peut-être pas le faire 
parce qu’on ne travaille qu’une fois par semaine. Mais c’est une bonne trame 
pour des enseignants débutants, souvent je leur recommande d’aller voir ça. 
Le manuel leur permet de voir comment organiser une séquence, et je les aide 
aussi à organiser une séquence et dire « ok, j’ai mon thème, je sais que je veux 
travailler ce thème-là et ces points de grammaire-là, comment je vais les 
combiner ? » 

47 Enq. Est-ce que c’est une aide individuelle, au cas par cas, ou il y a des formations 
en groupe ? 

48 Valérie Oui, il y a des formations en groupe, au début de l’année, surtout avec les 
nouveaux profs où je leur explique un peu le programme et comment à partir 
de ce programme construire leurs séquences pour leurs séances et leur 
progression. Ça c’est en groupe, au début de l’année. Il y a des années où on 
engage cinq profs, il y a des années où en engage un donc ça dépend. Et puis 
il y a des ateliers que je propose une fois par mois, par exemple j’ai des ateliers 
sur travailler la pédagogie différenciée, travailler la pédagogie de projet, ça 
ce sont des ateliers que je refais chaque année. La grosse difficulté que l’on 
a, c’est qu’à New York, les profs travaillent beaucoup et souvent trouver un 
moment où tout le monde est disponible, c’est difficile. Cette année, j’ai pu 
le faire, j’ai fait deux ou trois ateliers où on était trois ou quatre avec les 
nouveaux profs et à partir de janvier, février, c’était fini, j’arrivais plus à les 
avoir.  

49 Enq. Et la fédération FLAM USA aussi propose des formations mensuelles… 

50 Valérie Oui mais nos profs malheureusement de nouveau je ne suis pas sûre qu’il y 
en ait beaucoup qui participent.  

51 Enq. Mais par contre, c’est en ligne. Alors que les vôtres, vous les faites en 
présentiel ? 

52 Valérie Alors, moi cette année j’ai voulu refaire en présentiel avec les nouveaux profs, 
on a réussi à en faire deux en présentiel et on a fait une en virtuel je crois. Et 
puis nos réunions d’équipe complète, c’est en virtuel maintenant. Avant on le 
faisait en présentiel mais on s’est rendu compte que c’est beaucoup plus facile 
d’avoir tout le monde par Zoom. On paie deux réunions par an, les profs sont 
payés pour ça. On revoit des informations importantes, au niveau 
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administratif et pédagogique donc c’est le moment où on veut avoir tout le 
monde en même temps. Et là, à la fin de l’année, on va faire un grand atelier 
pédagogique de partage de ressources et on le fait une fois que TOUS les 
cours sont terminés comme ça les gens sont un peu plus disponibles, on fait 
ça la semaine du 20 juin. Et l’idée c’est que les profs vont présenter une 
ressource qu’ils ont utilisée, donc vraiment un moment d’échange. Je suis très 
contente de pouvoir faire ça, mais on le fera sur Zoom. Sinon quand on se fait 
des réunions, c’est au Pain Quotidien. Ils ont des grandes tables, on peut se 
retrouver à cinq. En général, je limitais à huit quand je faisais ces ateliers-là. 
On n’a jamais été huit mais si on est cinq, c’est bien.  

53 Enq. Oui, vous n’avez pas de locaux. Ça serait possible d’utiliser les locaux d’une 
école ? 

54 Valérie D’une école c’est très compliqué. Ce qu’on fait, avant dans notre *board* on 
avait quelqu’un qui travaillait dans une entreprise où ils avaient une salle de 
réunion qui n’était pas super utilisée donc je demandais si on pouvait faire 
nos réunions-là, et ça on y arrivait. On l’a fait aussi dans le *lounge* de 
quelqu’un dans un immeuble où on pouvait louer l’espace. Mais maintenant 
avec le virtuel, j’avoue qu’on ne fait plus ça. 

55 Enq. Oui, du coup, c’est hyper pratique. Et donc, concernant le public, ces 
enfants… Sophie me disait que pour elle les enfants FLAM, enfin sa 
définition c’est un enfant qui entend le français quotidiennement au sein de 
son foyer. Donc c’est un peu ce qu’on entend aussi sur le site, parce que le 
site d’EFNY n’est qu’en anglais, n’est-ce-pas ? 

56 Valérie Oui 

57 Enq. Parce que sur site, l’expression retenue est « native speaker ». Donc on entend 
ça, des enfants qui le parlent… 

58 Valérie Dans les classes qui sont moins académique, on appelle « fluent in French », 
on demande qu’ils soient *fluent in French* pour pouvoir participer à la 
classe. Parce qu’on a ces élèves de *dual language* qui sont anglophones 
mais qui comprennent partir de 8-9 ans, ils comprennent beaucoup, s’ils sont 
allés à la maternelle en français par exemple.  

59 Enq. Donc pour les cours de FLAM, on va dire, il y en a quand même quelques-
uns qui sont anglophones à la base, qui ont des parents anglophones, ou c’est 
une exception ? 

60 Valérie Alors les « fluent in French » c’est pour les cours qui ne sont pas des cours 
DE français, c’est par exemple pour les cours de théâtre. Ou de « l’heure du 
conte », c’est pour des enfants qui peuvent avoir un très bon niveau de 
compréhension en français, ils ont un des deux parents francophone par 
exemple, mais ils ne parlent pas beaucoup français. Et donc ils peuvent 
participer mais dans les cours académiques on va demander qu’ils soient 
vraiment *native*. 
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61 Enq. D’accord. Parce qu’il me semble que tu m’avais dit au départ qu’il y avait 
quand même UNE exception, mais sinon ce sont tous des enfants de 
francophones alors ? 

62 Valérie Alors oui. Sauf qu’on a beaucoup d’enfants de familles mixtes. Qui sont 
considérés comme francophones et on voit que certains sont pas 
francophones. Donc on les renvoie vers des cours d’anglophones si on les a. 
Et on a des enfants qui sont, on voit la différence, entre une famille où les 
deux parents sont Français et à la maison on parle français tout le temps et les 
familles où il y a un des deux parents qui n’est pas français. Ça fait une 
différence si c’est selon qui travaille à temps plein ou pas. Je suis dans les 
stéréotypes mais si la maman est francophone, il y a plus de chance que 
l’enfant ait un bon niveau de français que si c’est le papa qui est francophone. 
C’est stéréotypé mais c’est quand même souvent le cas. C’est la maman qui 
reste plus à aller les chercher, les accompagnent à l’école, donc ils sont plus 
immergés en français. Si c’est le parent qui travaille beaucoup qui est 
francophone… 

63 Enq. D’accord. Donc ceux-là éventuellement sont orientés vers le programme FLE. 

64 Valérie Les parents ont parfois un peu du mal à comprendre. Car ils disent « mais 
non, mais je parle français » mais on le voit à la sortie, ils leur parlent en 
anglais à leur enfant.  

65 Enq. Oui, et puis ça n’est pas suffisant. Mon fils a 13 ans et mon mari est Espagnol. 
C’est très compliqué. 

66 Valérie Oui, quand il y a deux langues à la maison c’est très compliqué.  

67 Enq. C’est pas juste le parler, ça ne suffit pas. 

68 Valérie Non. Enfin, ça peut suffire mais il y a quand même plein de moments où on 
n’est pas en français, on est quand même dans une autre langue. 

69 Enq. Je vois bien dans les cours que j’observe, avec Nadia, je me rends compte 
qu’ils ont quand même un très bon niveau. 

70 Valérie Pourtant dans cette classe il y a des enfants qui ne sont pas 100% 
francophones à la maison. La maman de Mia m’écrit en anglais. Je suis 
surprise parce que Mia a un très bon niveau de français à l’oral.  

71 Enq. Oui, la maman est américaine. Le papa a complété le questionnaire que j’ai 
communiqué et j’étais étonnée d’ailleurs parce qu’elle a un très bon niveau. 

72 Valérie Alors elle, elle a fait *dual language* toute son enfance, elle va en France 
tous les étés… 

73 Enq. En effet, c’est une bonne base alors. 

74 Valérie Et dans cette classe il y a une autre élève qui n’est pas francophone.  
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75 Enq. Floriane peut-être ? 

76 Valérie Alors Floriane, oui je pense qu’elle est aussi mixte. Mais il y a aussi une autre 
petite fille qui parle super bien français et pourtant les parents ne sont pas 
francophones je crois.  

77 Enq. Il y a Lou, Violette… 

78 Valérie Il faut que je retrouve dans mes listings. Ça va me revenir… Paula, en fait. 
Ah si, je pense que son papa est francophone, voilà. Roland, il s’appelle. 
Violette, sa maman doit être francophone mais son papa, pas. Voilà, c’est ça. 
Mia, sa maman est anglophone. Senia, je pense que ses deux parents ne sont 
pas francophones alors qu’elle parle bien français quand même.  

79 Enq. Oui, elle parle bien. 

80 Valérie Et Benjamin, il a deux parents francophones à 100%. Et là, on le sent vraiment 
dans l’oral. 

81 Enq. Oui, oui, on le sent, les deus... Lui et Jimmy, ils ont vraiment, c’est des 
petits…. 

82 Valérie Oui, Joris, voilà il arrive de France en plus.  

83 Enq. Voilà, oui, ça se voit que ce sont des petits Français français, quoi ! (rires) 

84 Valérie Oui ça se voit dans la culture. 

85 Enq. Oui, c’est ça. 

86 Valérie Benjamin c’est un enfant qui est dans le programme et dans le *dual 
language* programme depuis qu’il a 5 ans, donc lui il a toujours été dans cet 
univers et avec des parents très francophones 

87 Enq. Et donc ça, ça veut dire qu’il y a… parce quand je discutais avec Sophie, elle 
me disait qu’il a beaucoup de parents qui décident de faire une transition à un 
moment donné, peut-être parce qu’il n’y a pas le niveau. Et est-ce que eux ne 
sont PLUS dans le programme bilingue, le *dual language* et ils décident de 
passer au cours FLAM ? 

88 Valérie Les élèves de Sophie par exemple ?  

89 Enq. Non, enfin ceux-là en question, Benjamin par exemple. 

90 Valérie Ils sont *Middle Schoolers*, il n’y a plus le programme.  

91 Enq. Ah c’est pour ça. C’est parce qu’il y a plus le programme. 

92 Valérie Il y en a UN dans le… c’est majoritairement des enfants qui étaient à PS84, 
dans le West Side à New York. Il y a UNE école mais TRÈS peu d’enfants 
vont là parce qu’ils estiment qu’il y a de meilleures écoles *Middle School* 
et donc en effet ils quittent le *dual language* programme à 11 ans. Ils 
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arrivent en *Middle School* et ils ne font plus de français en dehors de nos 
cours. Ils veulent quand même continuer le français parce qu’ils ont fait des 
années de français. 

93 Enq. Et dans cette heure et demie d’instruction, ils ont aussi des devoirs qui se 
rajoutent. On considère qu’ils ont 30 minutes à peu près ? 

94 Valérie Oui, je dirais que c’est à peu près ça, 30 minutes. C’est juste pour revoir ce 
qu’ils ont fait un peu dans la classe et parfois aussi il y a de la lecture mais ça 
dépend des groupes. Chaque prof adapte un petit peu. On sait qu’il y a des 
groupes on va donner des devoirs mais il n’y a pas grand-chose qui est fait. 
Selon aussi le soutien des familles. On sent vraiment qu’il y a des groupes où 
les parents sont derrière. En *Middle School*, un peu moins qu’avant. La 
maman de Benjamin me disait « je sais que ça se passe bien dans sa classe, 
on en parle un petit peu mais je ne suis plus du tout sa classe. Il est maintenant 
en *7th grade* (5ème), je regarde plus ce qu’il fait ». Ça dépend vraiment des 
familles. 

95 Enq. D’accord. Et tu m’avais dit que vous êtes en train de revoir les niveaux, 
comment vont être constitués les niveaux, plus tellement en fonction de l’âge 
mais en fonction des niveaux. 

96 Valérie Avant on le faisait par classe, *6th grade, 7th grade, 8th grade* (6ème, 5ème, 4ème). 
Selon le nombre d’enfants qu’on avait, on faisait une répartition 6-7 et 7-8. 
On a dans les 7-8, il y a juste Lou qui est *9th grade* (3ème) parce qu’elle 
n’avait pas le niveau pour aller dans *high school* et dans les *6th grade* 
(6ème), je pense qu’il y a peut-être un *7th grade* (5ème). Donc on essaie de 
répartir comme ça et maintenant on voudrait répartir plus par niveau de 
langue, sur le DELF : A2, etc. 

97 Enq. Donc ça va peut-être changer aussi les intitulés des classes ? 

98 Valérie Oui, ça être *intermediate* ou *advanced*… 

99 Enq. Et vous allez quand même essayer de garder des tranches d’âges, qu’il n’y ait 
pas des enfants de 6 ans avec… 

100 Valérie Non, non, non, ça va toujours être des 11-13 ans. Le reste on rester pareil : de 
K à 5th grade, on va pas changer les intitulés tout ça. 

101 Enq. Ah d’accord ! Et comment sont-ils positionnés ? Ils ont un test à l’entrée ? 

102 Valérie Pour les élèves qu’on connaît déjà, on connaît leur niveau, je vais parler avec 
le prof par exemple. Il y a Benjamin, sa maman demande qu’il fasse déjà 
l’année prochaine la préparation au DELF. Après, il sera en *high school* 
donc il aura beaucoup plus de boulot, elle a dit « je préfèrerais qu’il l’ait fait 
avant » et j’en ai parlé avec Nadia et voilà, Benjamin ça fait longtemps qu’il 
est là donc on connaît son niveau. On a estimé que oui, il pourrait aller dans 
les classes *High School*. Les autres, on verra mais a priori il n’y a pas de 
demandes dans ce sens-là. Mais s’il y avait une demande, on considérera avec 
le prof. Parce que là il y a du travail, préparation aux examens. Et puis les 
nouveaux arrivants, ben moi je vais les évaluer. Je vais prendre une évaluation 
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type DELF, je vais pas faire toute l’évaluation mais je faire la partie orale, ça 
c’est sûr, je vais avoir un échange sur un thème et je veux les entendre parler 
pour voir si c’est fluide, si c’est vraiment des francophones ou pas déjà. Et 
c’est pas qu’on les prendra pas s’ils ne sont pas francophones, c’est juste 
qu’on les mettra dans un niveau plus intermédiaire. Et puis il y aura une 
évaluation écrite parce que parfois il y en a qui ne sont pas très fluides à l’oral 
mais à l’écrit ils sont super bons parce qu’ils ont appris toute la grammaire. 
Parfois des anglophones ont une meilleure grammaire et une meilleure 
orthographe que des francophones parce qu’il y a des francophones qui ont 
jamais fait de français écrit. Et des anglophones eux ont déjà fait du français 
écrit, ont parfois déjà fait tout un parcours de formation déjà avec nous ou 
ailleurs donc ont un très bon niveau de français écrit. Ils vont faire peut-être 
des fautes de structure de phrase mais pas des fautes de grammaire. Alors que 
tu as des francophones qui ne savent pas ce qu’est le passé composé par 
exemple.  

103 Enq. Oui, oui. Et ça fait plusieurs fois que tu dis que tu veux voir s’ils sont 
francophones ou pas. Qu’entends-tu par être francophone, qu’ils puissent 
avoir une conversation tout en français ? 

104 Valérie Et que ce soit fluide aussi. Un exemple type, c’est il y a deux jours, je suis 
examinatrice DELF en fait. Donc je suis allée à l’Alliance Française pour aller 
faire passer des examens junior, c’est des *Middle School / High School* B1 
donc considérés comme *Intermediate* 1 et clairement, il y avait des enfants 
qui sont venus passer l’examen DELF B1, j’ai pas eu de francophones mais 
je sais qu’il y en a qui font le passer, mais j’ai surtout des enfants qui ont déjà 
un cursus *dual language* programme, c’était pas des enfants EFNY, mais 
qui avait fait la primaire en *dual language*, qui sont anglophones. Et là, j’ai 
vu la différence entre des enfants qui avaient fait la maternelle en français en 
immersion et ceux qui l’avaient pas faite.  

105 Enq. Ah bon ? 

106 Valérie C’est flagrant parce qu’en fait le fait d’avoir… et c’est des anglophones, enfin, 
ils parlent pas français à la maison. Ceux qui avaient fait la maternelle en 
immersion en fait, ils ont acquis des structures de phrases que le gamin qui a 
son collège, que je connaissais par ailleurs parce qu’il habite mon quartier, je 
sais dans quelle école il allait, je connais bien l’école, et c’est un Américain 
qui a fait donc de 5 ans à 11 ans ce *dual language* programme et puis 
maintenant il en a 13 et il est dans une école aussi bilingue mais privée et 
c’était pas du tout fluide en fait. Il comprend pas toujours les questions. C’est 
ça je dirais, la fluidité et la compréhension aussi. Et puis l’accent, il n’y a rien 
à faire, quand ils sont francophones généralement, la prononciation elle est 
bonne. Ils vont chercher des mots, ils vont dire un mot en anglais mais la 
prononciation elle est là parce qu’ils l’ont entendu quand ils étaient tout petit. 
Ils vont aussi sortir des phrases qui est tellement française qu’un Américain 
ne dira pas. Le petit garçon qui était Américain 100 % mais qui avait fait la 
maternelle, il disais « je sais pas ce que je dois faire ». Et ça pour un 
Américain, formuler comme ça, avec je sais pas CE que je dois faire…et pas 
je ne sais pas quoi je dois faire… 
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107 Enq. C’est intéressant de voir tous les cas de figures. Une dernière question car je 
vois que l’heure tourne : les parents en général, quelles sont les attentes des 
parents, est-ce qu’ils pensent que leur enfant va intégrer un système comme à 
l’université dont on a parlé francophone ou c’est plus une question de culture, 
garder la culture, la famille… 

108 Valérie Ça dépend vraiment de l’âge et ça dépend aussi je dirais… des quartiers aussi 
presque je dirais. Par exemple à PS84, ils veulent vraiment qu’ils sachent lire 
et écrire en français, c’est essentiel pour eux parce que le français ils l’ont. Le 
français oral, ils l’ont. Ils veulent qu’ils sachent lire et écrire en français. On 
a d’autres écoles où ils veulent juste que leurs enfants entendent plus de 
français parce que justement à la maison c’est nounou américaine, etc., donc 
ils veulent juste qu’ils gardent l’oral et un peu de culture française et ces 
*Middle Schoolers* là, c’est des parents qui gardent l’écrit en français. 

109 Enq. On dirait qu’il n’y a pas beaucoup de cas de gens qui sont là temporairement. 
C’est plutôt des gens installés ? 

110 Valérie Si, si, on en a aussi. Mais c’est vrai qu’en matière de *Middle Schoolers*, ce 
sont des gens qui sont installés. Mais on a aussi des parents, on a toujours des 
parents qui disent « mais moi, si je retourne en France, je voudrais qu’il puisse 
réintégrer l’école française ». Oui. Il y en a aussi des profils comme ça à PS84 
notamment, là ils poussent beaucoup sur le français. On leur dit qu’en une 
heure et demie par semaine, on ne va pas faire le programme de France. On 
des familles qui disent « oui, on voudrait faire le CNED », on leur dit non, 
non. Si vous voulez faire le CNED, il faut le faire vous à la maison ou trouver 
un tuteur qui le fasse. Parce que ça c’est trois fois par semaine minimum, plus 
les devoirs. On vous garantit pas qu’ils auront le niveau de français de France. 
Il y a des familles qui arrivent avec cette demande-là. Et il y a aussi des 
familles qui arrivent au début et pensent que ce seront juste des activités en 
français, on leur dit que c’est quand même un petit peu académique chez nous. 

111 Enq. Oui, c’est ça, c’est pas spécialement ludique, c’est assez académique. 

112 Valérie On essaie de le rendre quand même toujours ludique mais c’est vrai que la 
première partie de classe, les premières 45 minutes, c’est assez académique. 
On les fait parler sur un thème, développer le vocabulaire, oui, il y a de l’oral, 
l’apprentissage de la lecture chez les petits, des sons, des syllabes. Et puis les 
plus grandes, on va commencer la lecture, compréhension de lecture, un peu 
de grammaire, d’orthographe. Mais la deuxième partie de la classe, je dirais 
les 30 dernières minutes, c’est plus lecture pour le plaisir avec compréhension 
et des jeux de révision de ce qu’ils ont fait. Ça reste révisions seulement sur 
un thème, de vocabulaire, de grammaire, mais c’est des jeux, d’écriture 
créative, des choses comme ça. Mais oui, ça reste quand même assez 
académique, c’est une classe de français. On a un site où on fait du théâtre, 
on fait de la musique. 

113 Enq. Oui, c’est sympa ! OK, d’accord, j’ai beaucoup d’informations. 
Éventuellement, je sais où te trouver…  
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Annexe 13 
Transcription entretien Valérie – 9 décembre 2022 

Via Zoom, 9 décembre 2022 
Durée enregistrée : 30 minutes 
 
1 Enq. Ce que je voulais te demander aussi ce sont les grosses différences entre 

enseigner un public FLE et un public FLAM ? Est-ce qu’ils mettent plutôt le 
focus sur l’écrit ?↑ sur la littératie ? 

2 Valérie Ouais enfin là je te parle que des collégiens. Et donc la différence entre les 
FLAM et les FLE… Donc, notre problématique à nous c’est que nos élèves 
là, les autres, le groupe de *Middle School*, le deuxième groupe, que je dis 
anglo, c’est pas vraiment du FLE non plus. Donc on les appelle un peu les 
FLOU (rires)  

3 Enq. Ah ouais ! (rires) 

4 Valérie Ce sont des enfants un peu qui la plupart en fait on fait *dual language* 
programme en école publique… 

5 Enq. D’accord. 

6 Valérie Jusqu’à 11 ans. et après, ils ont plus trop de français et c’est comme ça que 
les parents veulent vraiment qu’ils continuent le français. Et donc ils font 
quand même des choses assez avancées, ben oui c’est quand même un peu 
du FLE mais ils ont assez à l’aise en fait pour s’exprimer. C’est pas des FLE 
débutants du tout. 

7 Enq. D’accord, je comprends. 

8 Valérie Mais la différence c’est que en fait chez les FLAM en tout cas en collège on 
va vers la littérature. Parce qu’il y a une vraie demande des parents qu’ils 
soient… 

9 Enq. Oui c’est ça. 

10 Valérie Qu’ils soient en contact avec la littérature française aussi. Ils lisent des textes 
classiques. L’année dernière y’avait un prof qui travaillait sur Les Trois 
Mousquetaires. Cette année elle va aller sur Vendredi mais après elle va 
évoluer sur le texte. 

11 Enq. Hum hum. 

12 Valérie Donc c’est vraiment qu’ils lisent aussi des textes de la littérature française 
ou francophone, si possible, parfois anglophone mais en français. Donc voilà 
des textes littéraires. Ils font du renforcement en grammaire conjugaison 
quand même pas mal d’écrit aussi enfin bien que c’est pas évident en ligne, 
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mais bon ils doivent rendre des travaux ils font des google docs voilà. Chez 
les anglo, on est plus dans la communication, ça va être plus un travail… En 
fait moi cette années moi j’ai retravaillé complètement le curriculum de tout 
ce qui est 

13 Enq. D’accord 

14 Valérie Pour les collégiens. Et donc on est plus sur la communication, les 
thématiques. Donc ça va être je sais pas la thématique de la famille, le sport, 
voilà on l’avait orienté plutôt voilà. Ça reste quand même thématique chez 
les francophones mais on va introduire plus de littérature. Parce que j’ai 
vraiment travaillé là-dessus cet été parce que l’année dernière on s’est rendu 
compte qu’il fallait un petit peu plus définir,  on avait des cours trop 
mélangés. On l’avait par âge plutôt les 6ème ensemble… 

15 Enq. Oui tu m’avais parlé de ça. 

16 Valérie (Valérie partage le programme sur l’écran) Donc on va faire un peu comme 
ça la proposition c’est ça un niveau A2 entre guillemets, les anglo plutôt. 
Donc voilà on est plutôt en compétences linguistiques, conjugaison, 
grammaire, bon il y a quand même des points de conjugaison, grammaire et 
des thèmes, ici décrire un lieu, une ville, calendrier, nationalité, école et 
loisirs, alimentation, animaux, voyage et vacances, ça c’est les thèmes. Là 
c’est les thèmes du B1 mais si tu regardes en dessous il y a des propositions 
de littérature. Voilà en littérature ici c’est contes et légendes mais ça, les 
élèves du niveau 1 on va dire, ils sont ici et il n’y a pas de littérature tu vois. 
J’ai rien mentionné en littérature là. Par contre eux, voilà, c’est contes et 
légendes c’est les 

17 Enq. Mais niveau 1 on parle de, le niveau 1 c’est FLAM quand même ? 

18 Valérie Alors on n’a pas voulu dire FLE et FLAM parce que ces enfants-là ils ont 
quand même un bon niveau de français. On les appelle pas FLE et FLAM, 
on est plutôt dans le A2-B1 on va dire. 

19 Enq. D’accord ceux dont tu m’as parlé alors, les FLOU ↑↑ 

20 Valérie Oui tout à fait c’est des enfants qui parlent pas français à la maison en 
général. Qui ont un bon niveau  

21 Enq. Oui c’est ça la différence. 

22 Valérie Parce qu’ils sont allés à l’école oui voilà. Donc là c’est vraiment dans ce 
niveau-là vers le B1 c’est vraiment des francophones majoritairement. Il y 
en a peut-être un ou deux là-dedans qui parlent pas beaucoup français à la 
maison mais c’est quand même souvent y’a un parent francophone voire les 
deux. 

23 Enq. D’accord. 

24 Valérie Donc c’est ça qui fait la vraie différence. Et eux ils ont des thèmes de 
littérature comme tu vois tu vois, contes et légendes, des récits de voyages et 
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d’aventures, voilà. Les petits, ils ont pas des thèmes de littérature, c’est 
vraiment des thèmes de d’actualité de communication. Donc c’est ça je dirais 
la grande différence. Ils font tous de la grammaire mais là on va être plus 
dans l’écrit quand même. Là, ils font de l’écrit aussi, mais bon on va pas être 
aussi exigeants par rapport à l’écrit. Là on va pousser, hein, elle me disait 
que oui qu’ils connaissaient déjà tous les temps donc elle pouvait vraiment 
travailler sur la concordance des temps, sur l’importance de structurer un 
texte en utilisant le même temps partout etc. Alors que là, on va être encore 
sur l’imparfait, le passé composé, ça va être facile, le futur mais on va pas 
aller sur le subjonctif, peut-être à l’oral mais pas à l’écrit donc voilà c’est ça. 

25 Enq. D’accord. 

26 Valérie C’est vraiment là la différence, je dirais. C’est jusqu’où on va. Là, on va 
avoir plus d’exigences, ils maîtrisent tous les temps. Là, ils maîtriseront pas 
tous les temps, on va encore faire la révision du passé, du futur, du présent 
aussi à l’écrit, mais voilà. Mais oralement, ils parlent tous vraiment français, 
mais là c’est vraiment fluide et là il y a plus du renforcement à faire au niveau 
du vocabulaire et renforcer vraiment le thème, la fluidité. Et elle base 
beaucoup plus son cours sur des documents d’actualité. Les thèmes. 

27 Enq. Oui, oui, parce que d’un côté il y a plus, effectivement, ils ont sûrement plus 
de vocabulaire, plus de fluidité et on se concentre un peu plus à faire le lien 
avec la grammaire, qu’ils aient une structure. 

28 Valérie C’est ça. Et la littérature, on est à un niveau on va dire de style et de 
vocabulaire un peu plus sophistiqué aussi que le niveau 1. Le niveau A2, ils 
vont plus être dans le vocabulaire du quotidien encore, pouvoir lire un article 
sur un thème du quotidien et comprendre, savoir un peu parler de choses de 
leur vie. On reste un peu sur leur environnement. Là, on élargit à la 
littérature.  

29 Enq. Oui, d’accord. Et j’imagine, chaque cas est différent, mais les enjeux aussi, 
il y en aussi peut-être certains des francophones qui pensent aller étudier en 
France ou dans un pays francophone ? 

30 Valérie Oui, c’est ça. Donc le niveau d’après, c’est le niveau *High School* où on 
prépare au DELF B2 parce qu’il y a des enfants qui veulent pouvoir rentrer 
dans les universités françaises peut-être. Donc ils veulent pouvoir préparer 
le DELF B2. Donc, c’est clair que ça fait une différence. Alors, ça veut pas 
dire qu’ils veulent tous aller en France, ils sont encore un peu jeunes, ils y 
pensent pas encore, ils ont 12-13 ans, c’est encore un petit peu tôt. Il y en a 
qui voudront pas rentrer en France mais ça leur donne quand même cette 
ouverture au cas où. Donc les enfants du niveau A2, c’est des Américains 
souvent, hein. Ils sont plutôt, le lien avec le français c’est parce qu’il ont 
suivi un programme bilingue ou ils ont bien quelqu’un de leur famille qui vit 
là-bas peut-être mais il n’y a pas tellement de liens à la France ou aux 
Français. Dans le niveau B1, il y a vraiment un vrai lien à un pays 
francophone par l’un des parents ou par les deux. 



73 

31 Enq. Oui, il doit y avoir de la famille et puis je pense que quand on a un parent 
français, je pense que c’est plus concret, que c’est plus facile à aller, enfin, à 
se dire entre les frais d’universités hyper chers ici alors que mon enfant peut 
aller étudier en France peut-être… 

32 Valérie Oui, oui mais à ce stade-là, ils y sont pas encore. Ça c’est vraiment quand on 
arrive à la préparation d’examens, là oui, les parents ils commencent à 
réfléchir et les enfants, aussi. Le niveau collégien, pas encore. Enfin, peut-
être qu’il y en a qui ont déjà ça en tête, mais pas dans les enfants. 

33 Enq. Oui, peut-être les parents, mais pas les enfants, effectivement (rires). 

34 Valérie Après, on trouve qu’ils sont pas, *Middle School* alors chez les 
francophones à ce niveau-là, on a une classe en ligne qui fait *4th-5th grade* 
(CM1-CM2) et là c’est Louma qui la donne. Et Louma, elle suit vraiment un 
programme à la française. C’est-à-dire qu’elle se base vraiment sur des 
méthodes de livres français.  

(le reste de l’entretien n’a pas été retranscrit car il concernait des questions d’organisation 
pour l’observation de cours). 

 

  



 

 

Annexe 14 
Transcription entretien Sophie 

Via Zoom, 2 juin 2023 
Durée enregistrée : 62 minutes 
 
(le début de l’entretien correspond aux formules de politesse, au rappel que ces données 
seront utilisées dans un cadre strictement personnel et seront anonymisées et une mise en 
contexte) 
1 Sophie Déjà, enfin, je me permets, ce qui va être très difficile, du moins où il faudra 

être bien certain pour l’objet d’étude, c’est d’avoir une définition bien claire 
de c’est qu’est un élève FLAM. Je dis ça parce qu’en fait même dans 
l’association, elles vont avoir une acceptance d’enfants qui ne sont pas 
FLAM. Chose hyper importante parce qu’effectivement, la pédagogie qu’on 
va avoir avec les enfants FLAM elle va être totalement différente de la 
pédagogie qu’on avoir avec les enfants FLE et si vraiment on a des enfants 
FLAM. Pour ça, je vais prendre la définition qu’on a de l’enfant FLAM. Et 
souvent les associations à ce que je vois, quand elles ont des problèmes dans 
leurs classes ou quand elles ont des problèmes, c’est qu’elles mélangent les 
genres, en fait. Du coup, elles vont mélanger dans des classes des élèves 
FLAM et des élèves qui ne seront pas FLAM.  

2 Enq. Du coup, quelle est la définition d’un élève FLAM ? 

3 Sophie Ça ne va pas être une question de niveau parce qu’on peut avoir des élèves 
FLE qui vont être bien meilleurs que des élèves FLAM à l’écrit et 
inversement. Pédagogiquement, la grosse différence qu’il va y avoir entre un 
FLE et un FLAM, c’est qu’un FLAM, il entend parler français à la maison. 
Pour moi un élève FLAM, c’est un enfant qui entend parler français à la 
maison depuis qu’il est tout petit et il répond ou non d’ailleurs en français 
parce qu’on en a parfois qui vont faire des blocages mais il entend. En fait 
d’un point de vue pédagogique, ce qui va énormément changer, c’est qu’en 
fait l’enfant a le français quelque part dans sa tête ; il le comprend parce qu’au 
moins un de ses parents lui parle français et puis c’est quelque part là derrière. 
Ce qui fait que si on prend par exemple un élève de huit ans qui aurait entendu 
parler français par ses deux parents toute sa vie mais les parents auraient lâché 
et le laisseraient parler anglais, ça n’empêche que le jour où cet enfant-là, on 
le prend en cours de français, quand il va lire « la grenouille saute sur le 
nénuphar » s’il n’a jamais entendu parler français, le mot grenouille, il 
n’arrivera pas à le lire, il n’arrivera pas à le déchiffrer, ça ne fera référence à 
rien. Alors que l’élève FLAM même s’il parle pas français, comme ça, la 
différence c’est que l’élève FLE il va déchiffrer peut-être mieux mais il n’aura 
pas de référence dans sa tête alors que l’élève FLAM, peut-être qu’il lira 
moins bien mais il pourra s’aider sur ses référents en en fait il construira du 
sens parce que même s’il lit « le camion est rouge et transporte des 
poubelles », en fait, il saura, une fois qu’il aura lu ça, ça va faire référence à 
des choses dans sa tête, il va juste oraliser des choses qui sont déjà dans sa 
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tête, il va faire resurgir ça. Et du coup, pour moi ce qui est important c’est de 
savoir si l’enfant entend français à la maison ou pas, parce que c’est ça qui va 
faire la différence, parce que du coup, on ne va pas du tout intervenir de la 
même façon. On voit bien que « le camion transporte des poubelles », s’il est 
FLE, il est pas prêt de comprendre la phrase quand il la lit à huit ans, alors 
que si l’enfant parlait à la maison, il aura « camion », il aura « poubelles », il 
aura « transporte ». 

4 Enq. Donc en fait, c’est la même définition des *heritage speakers* ici aux États-
Unis ? On parle beaucoup de cette notion, notamment pour les Latinos. 

5 Sophie Je ne sais pas comment ils la définissent mais parfois quand on parle d’une 
langue d’héritage, elle est oubliée pendant une génération. Et là, il ne faut pas 
qu’il y ait cet oubli. Peut-être que je me trompe, peut-être qu’il n’y a pas cette 
notion d’oubli mais en fait dans le FLAM selon moi, il faut vraiment que cette 
langue soit vivante, que ce soit pas une langue qui est comparé un peu comme 
on a vu en France avec le Breton et le Basque pendant des années. En 
Bretagne et au Pays Basque, ils voulaient pas entendre parler de leur langue, 
c’était un peu caché, un peu tabou, et ça s’est beaucoup perdu et un jour il y 
a eu un mouvement pour la faire réapparaître. Mais du coup il y a eu une 
génération où il a fallu faire réapparaître la langue, la langue avait disparu. 
Alors que là, la langue elle est pas censé avoir disparu.  

6 Enq. Oui, mais je crois que la définition de *heritage speakers*, c’est des enfants 
qui parlent à la maison, en tout cas qui l’entendent et donc qui ont un niveau, 
il y a beaucoup de niveaux différents mais ça paraît être un peu similaire à ce 
qu’on entend par FLAM. D’abord, est-ce que je peux te demander comment 
tu en es venu au FLAM, quelle est ta formation, ton parcours ? 

7 Sophie Alors, moi en France j’étais enseignante d’abord. J’ai eu d’abord une place 
pour enfants avec une trisomie 21 ensuite j’ai eu une place avec l’opéra de 
Lyon. Ensuite, j’ai été directrice d’école maternelle. Quand j’étais directrice 
d’école maternelle, j’avais travaillé un petit peu avec Alain Métro-Lilas sur 
la question du langage. Et ensuite, j’ai passé le concours pour être maître 
formateur, donc du coup j’ai été formateur d’enseignants débutants en 
France : soit je donnais des cours à la fac pour les aider, soit ils venaient me 
voir dans ma classe, soit moi j’allais les voir dans leur classe. Et puis, on a 
déménagé ici aux États-Unis. Au début, j’ai d’abord pris le temps, je m’étais 
dit que je n’aillais pas travailler, parce que j’ai quatre enfants. Donc j’ai passé 
beaucoup de temps au début à regarder comment se passait l’école ici, à 
regarder différentes associations françaises et puis le poste de coordinatrice 
pédagogique pour FLAM USA a été créé, j’ai postulé et j’ai été prise. Et en 
parallèle de ça, j’ai une école une langue de langue. J’ai des élèves de niveau 
grande section jusqu’à la quatrième et ils sont tous FLAM selon ma définition, 
sauf une élève. Ça veut dire que pour tous, il y a au moins un de leurs parents 
qui parle français à la maison. Sauf une – ça fait une sur cinquante - mais du 
coup avec elle, on a mis en place un truc avec les parents, pour que, même si 
c’est pas les parents qui parlent français à la maison, elle ait suffisamment 
d’imprégnation de français. Et elle, en fait, elle avait été en *pre-school* 
(école maternelle) française jusqu’au *Kindergarten* (grande section de 
maternelle) et après elle a basculé dans l’école publique américaine mais elle 
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avait quand même, petite, cette imprégnation dans la langue et du coup avec 
cette unique petite fille dans mon cursus qui n’est pas FLAM, j’essaie de 
pallier. Je dis aux parents de lui faire écouter la télé, écouter des chansons, 
écouter des podcasts, pour que justement elle ait, comme les autres, ce côté 
réactivation de la langue, que quelque part ce soit là.  

8 Enq. Et je suppose que les parents voulaient garder cet acquis parce qu’elle était 
allée à l’école française ? 

9 Sophie C’est ça. Et puis, ce qui est aussi différent, et ça, c’est souvent le cas avec nos 
élèves FLAM, c’est que, elle avait déjà aussi deux langues et c’est sa 
troisième langue. Et la troisième langue est, entre guillemets, facile.  

10 Enq. Et ça c’est un programme FLAM ? 

11 Sophie C’est un programme FLAM mais c’est pas dans la fédération parce que ce 
n’est pas une association. Les FLAM dans la fédération, ce sont des 
associations avec un statut de 501(c)(3) et du coup c’est *tax-exempt*. Quand 
j’ai créé ma structure au début, il y a cinq ans, quand je suis arrivée, je suis 
en auto-entrepreneur, je ne suis pas *tax-exempt* mais au moins j’ai pas… 
Parce que quand tu es 501(c)(3), c’est bien parce que tu ne paies pas de taxes 
et du coup, tu es obligé tous les ans de refaire des papiers. Alors c’est positif 
aussi car quand tu es une association, tu peux toucher des subventions. Quand 
c’est toi tout seul, tu ne touches pas de subvention. Mais du coup là, c’était 
pour moi, ce sont mes élèves, j’ai pas envie de grossir. 

12 Enq. Mais ce sont des cours du soir ? 

13 Sophie Oui, c’est tout en ligne. Je les ai deux fois par semaine. Les CP, le niveau 
« j’apprends à lire » c’est deux fois 30 minutes parce que j’en prends très peu. 
Par exemple, au CP, je prends que quatre enfants, en fait je veux être sûre que 
pendant ces 30 minutes, ils soient super méga actifs parce que c’est tout en 
ligne. Et après, je vais jusqu’aux collégiens et la classe de collégiens, ils sont 
12 et donc là, ce sont des élèves que j’ai depuis quatre ans. Eux, je ne les ai 
qu’une fois par semaine et c’est une fois une heure et demie et par contre, on 
donne 30 minutes de devoirs pour qu’on arrive aussi aux deux heures. Et en 
fait moi dans mon programme, j’adore la littérature de jeunesse, et donc j’ai 
envie de dire je base tout mon programme sur les programmes de l’école 
française mais aussi avec la littérature de jeunesse. Chaque cours travail avec 
des livres et ce sont ces livres qui font nous faire travailler du vocabulaire, la 
compréhension. Et souvent dans les livres, il y a un gros aspect culturel parce 
que les livres francophones sont extrêmement différents des livres 
anglophones, surtout pour les petits enfants, et je m’appuis vraiment là-
dessus.  

14 Enq. Et comment sont-ils sélectionnés ? Y a-t-il une évaluation à l’entrée ? 

15 Sophie Moi je les évalue tous. De toute façon, à partir du moment où on veut que les 
enfants parlent une langue à la maison, si tu vas sur mon site, tu verras que 
tout est en français, il n’y a rien en anglais 
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16 Enq. Déjà ça fait une sélection. 

17 Sophie Déjà ça limite. Et après de toute façon, j’évalue tous les enfants qui se 
présentent. Déjà j’évalue pour savoir s’ils parlent français. Parce que tu coup, 
s’ils parlent pas français du tout, chez les petits ça va, mais si c’est un enfant 
de 10 ans qui arrive, quand bien même sa maman parle français, si elle ne lui 
a jamais parlé français et qu’il ne parle pas français, ça ne peut pas marcher. 
Déjà, je vérifie si l’enfant parle français, s’il comprend le français et puis 
ensuite en fonction des niveaux, j’ai tout un protocole d’évaluation pour 
savoir dans quel niveau ils seraient le mieux et ils ne vont pas forcément aller 
dans le niveau de leur âge. Par exemple, dans ma classe de CE2 de l’année 
prochaine, j’ai des élèves qui sont de 2013 et des élèves de 2015. Pareil pour 
les CM1, ça va de 2012 à 2014. A chaque fois, je peux avoir trois ans d’écart 
pour les élèves parce qu’on teste, c’est pas leur âge, c’est leur niveau. Pour 
qu’ils soient bien placés, pour que cela corresponde bien à leurs capacités. 
Leurs capacités par rapport à ce qu’ils savent faire et leurs capacités par 
rapport à leur vitesse de progression. Par exemple, l’année prochaine, il y a 
un petit enfant que j’ai pas pris en classe « j’apprends à lire » parce qu’il était 
déjà trop bon pour cette classe et il était de 2014 et ceux de CP devraient être 
de 2016 et il aurait avancé trop vite. Donc lui je lui ai dit « t’es dans un entre 
deux ». Alors après je propose des solutions aux parents : soit avec moi, soit 
avec des matériels qu’ils peuvent utiliser parce que si on veut que l’enfant 
progresse vraiment bien, il faut que ce soit adapté, qu’il ait son niveau et sa 
capacité de progression. 

18 Enq. Et comment peut-on juger sa capacité de progression ? 

19 Sophie Ça, c’est parce que j’ai des années d’expérience derrière moi et que j’ai eu 
des élèves de … en fait je suis enseignante depuis 2000, donc ça fait 
longtemps, et je pense que même un enseignant qui serait enseignant depuis 
20 ans, s’il ne sait pas regarder ses élèves, il ne le verra pas. Alors pour le 
petit historique, moi dès 2000, mon premier mémoire, je l’ai fait avec Philippe 
Meirieu et justement c’était sur l’observation des élèves, sur comment 
observer leurs erreurs, partir de leurs erreurs pour les faire progresser. Depuis 
le début de ma carrière, je travaille sur l’observation de l’élève. Pas sur ce que 
moi je fais mais sur ce que lui fait. Alors comment j’obtiens sa capacité à 
progression ? Déjà, il y a son âge, c’est-à-dire que l’élève qui va avoir trois 
ans de plus que sa classe d’âge, logiquement il va quand même aller plus vite. 
Et ensuite, l’évaluation avec moi va durer une trentaine de minutes et 
l’évaluation comme mes classes, il y a un côté répétitif, c’est-à-dire qu’il y a 
un côté rituel qui fait que l’enfant s’habitue. Par exemple, je vais voir si 
pendant les trente minutes, par exemple, comment il évolue au niveau de sa 
production orale. Parce que par exemple au début il peut très peu parler et à 
la fin être un vrai moulin à paroles. Je ne vais pas du tout prendre en 
considération le fait qu’il n’ait pas parlé au début. Je vais juste prendre le fait 
que très vite il a été à l’aise. Quand on fait par exemple, dans tous mes cours 
on fait des petites dictées sur l’ardoise. Et pour la dictée, je leur dis « c’est pas 
grave si tu fais des fautes, parce que si tu ne faisais pas de fautes, tu ne serais 
pas là avec moi » donc ils écrivent une première fois, moi pendant ce temps-
là je l’écris aussi sur mon ardoise. Tout le monde montre. Moi j’observe ce 
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qu’ils ont écrit et je prends des indices et ensuite, je leur demande de se 
corriger par rapport à ce que moi j’ai écrit. Et donc là, typiquement, je vais 
pouvoir voir leur capacité d’adaptation, entre la première phrase et la 
troisième phrase. S’ils s’adaptent très très vite, les erreurs qu’il va faire sur la 
première phrase, ne serait-ce que d’écrire plusieurs fois le même mot, oublier 
des erreurs, être embêté parce que moi j’écris en cursives et lui écrit en 
script… ce sont sur ces tous petits détails que je vais observer l’enfant et voir 
comment, sur ces trente minutes d’évaluation, il va vite s’adapter. Et en fait, 
pendant ces trente minutes, je sais que j’ai le meilleur de l’enfant. Parce que 
je sais que le parent derrière lui a dit « tu fais bien comme il faut ! », parfois 
les enfants me disent « après, je vais avoir une glace », ou aller voir un film, 
c’est aussi parce que je vois les enfants après donc je sais que pendant l’éval 
j’ai le meilleur de lui. Si je vois que l’enfant n’évolue pas du tout, reste timide, 
ne répond que par des phrases minimales, et que j’hésite entre deux niveaux 
par exemple, je vais dire qu’il faut qu’il reste dans le niveau où il sera bien à 
l’aise, plutôt que d’essayer de le faire passer de son niveau. Alors, à niveau 
égal, le même enfant qui aurait montré une progression sur les trente minutes 
d’éval, quand j’en parle avec les parents, je vais leur dire « à mon avis, il peut 
aller sur le niveau au-dessus ».  

20 Enq. Donc, c’est vraiment bien individualisé comme approche. Et après, j’imagine 
que c’est un peu la même démarche… est-ce qu’il y a un programme par 
année, par semestre ? 

21 Sophie C’est par année. Je propose une inscription au semestre pour que les gens 
puissent payer de manière échelonnée, mais je prends jamais d’élèves en 
cours d’année. Sauf une fois, parce qu’il me restait deux places et les parents 
m’ont appelée en en catastrophe, ils rentraient en France trois mois après, 
l’enfant avait le bon niveau. Normalement, je prends pas d’enfant en cours de 
route parce que ça modifie la… 

22 Enq. Oui, la dynamique. 

23 Sophie La dynamique de la classe, l’alchimie. 

24 Enq. Et ce sont plutôt des enfants dont les parents sont là de façon temporaire ou 
plutôt installés ? 

25 Sophie Dans l’ensemble, je dirais qu’ils sont plutôt temporaires. Je vais prendre la 
liste, comme ça je vais te dire… temporaire… permanent… Alors je vais faire 
comme ça, je vais prendre la liste et je te dirai si c’est temporaire, c’est 
temporaire, si je te dis « un », c’est qu’il y a un seul des deux parents qui parle 
français. En général si je te dis « temporaire » c’est que les deux parents 
parlent français, parce que c’est plus ça qui va faire qu’ils seront là 
temporairement. Par exemple, si je dis « un », c’est pas temporaire parce que 
là le papa il est américain. (Sophie fait le décompte des 36 premiers élèves sur 
sa liste ; 17 sont considérés comme temporaires (deux parents français), 19 
sont considérés comme permanents (soit un seul parent français, soit deux 
mais qui n’ont pas l’intention de retourner en France et une exception dont 
aucun de ses parents ne parlent français)) 
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26 Enq. Et on constate une différence d’évolution dans ces… on va dire deux profils ? 

27 Sophie Non, là où on va voir une différence c’est si jamais il y a un retour qui est 
prévu dans peu de temps. Du coup, il y a un regain de motivation de l’enfant 
et de la famille. C’est-à-dire qu’il y a un mouvement où cet apprentissage-là 
revêt une importance plus grande, donc là on va voir une augmentation de 
vitesse de progrès mais sinon… En fait, ce qui est rigolo c’est que ce n’est 
même pas le nombre de langues qu’il vont avoir qui va faire qu’ils sont plus 
ou moins compétents. Souvent, pas souvent mais assez fréquemment, les 
enfants qui vont avoir trois langues vont être très compétents et vont 
progresser vraiment très vite. Par contre, il ne faut pas les lâcher parce que 
s’ils arrêtent le cours, ils perdraient tout. Et ce que je vois parmi ceux qui ont 
trois langues – j’en n’ai pas non plus 50 qui ont trois langues – ils sont 
extrêmement compétents. 

28 Enq. On note donc une différence avec ces élèves qui ont une langue en plus. 

29 Sophie Je ne sais pas si la différence vient du fait qu’ils ont une troisième langue et 
que ça modifie le cerveau ou alors si la différence vient du fait que en fait les 
trois langues, enfin la notion de langue est extrêmement importante dans la 
famille et donc les parents suivent énormément. Il y a quand même le côté, 
quand les parents ne sont pas engagés dans l’apprentissage, on voit quand 
même… je dis pas qu’ils participent, mais tu vois l’enfant qui est en retard, 
l’enfant qui rate des cours, tout ça c’est pas de la faute de l’enfant, c’est de la 
faute du parent. Et ben souvent, il va progresser moins vite que l’enfant qui 
va être toujours là. Et c’est pas qu’il est plus intelligent ou moins intelligent, 
mais du coup, l’enfant il sait aussi très bien à quel point c’est important pour 
lui, pour le parent, etc. et je pense que la motivation est différente et du coup 
les progrès vont avec. Parce que plus l’enfant va être motivé, plus il va 
progresser vite, il comprend pourquoi il le fait, alors que celui qui est autorisé 
à arriver avec vingt minutes de retard. Donc je ne sais pas si c’est la troisième 
langue ou si c’est l’importance donnée aux langues. 

30 Enq. Vis-à-vis, pour en revenir à FLAM USA, comment ça se passe, que fais-tu au 
quotidien, quels sont les soutiens offerts aux associations et quelle façon ça 
se manifeste. 

31 Sophie Donc chaque association a quelqu’un qui va s’occuper de la pédagogie. Qui 
va être plus ou moins compétent. Et du coup, chaque mois, ou plus 
fréquemment quand il y a des besoins, j’organise des réunions. Dans ces 
réunions mensuelles, on ne parlera que pédagogie et on parlera pédagogie sur 
des sujets d’actualité. Des sujets d’actualité en avance, par exemple là on a 
une réunion la semaine prochaine (le 9 juin) c’est sur la rentrée. Ces réunions-
là essaient toujours d’avoir un temps d’avance parce que l’idée c’est toujours 
de les aider à… Avant, on a eu les aider à accueillir de nouveaux élèves, les 
aider à évaluer les élèves, les aider à recruter des profs, les aider à… voilà. 
Donc on va traiter des questions que moi je mets à l’ordre du jour ou eux aussi 
vont apporter une problématique. Ensuite, ce que je fais, c’est 
l’accompagnement des structures quand elles ont des questions bien 
particulières, par exemple demain je dois parler du programme collège 
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d’EFNY qu’ils vont développer. Mardi, j’avais la coordinatrice de Boston 
parce qu’elle doit faire sa commande et elle voulait poser des questions par 
rapport à des manuels dont j’avais parlé. Donc tu vois, c’est du cas par cas, 
c’est très spécifique. Ce qui est bien, c’est que ça me permet de mieux 
connaître les associations parce que chaque association est très différente, que 
ce soit les élèves qu’elle va accueillir, dans les programmes qu’elle propose. 
Donc ce temps en individuel me permet de mieux connaître les associations 
et voir comment elles évoluent. Ensuite on va avoir chaque année un colloque, 
donc on prépare ce colloque : qu’est-ce qu’on va y faire, comment on 
organise, etc. J’ai créé un intranet, que pour ceux qui sont dans le réseau. 
Dedans, c’est plein de ressources de formation, avec des choses comme la 
pédagogie différenciée, préparer sa classe… Il a fallu que je le crée et je dois 
continuer à mettre des choses dessus. Ensuite, une toute petite partie du 
travail, celle-là c’est celle que j’aime pas, c’est tout ce qui est relations et 
communication. En fait, on a quelqu’un qui s’occupe de la com et je passe un 
peu de temps avec elle sur des questions comme comment rendre mieux 
visible FLAM USA. Ensuite, j’ai tout ce qui est les relations avec les 
partenaires pédagogiques, par exemple on travaille beaucoup avec Savio, 
avec Story Player, mais j’ai aussi une partie où je vais rencontrer de nouvelles 
personnes pour voir si ça peut être des choses intéressantes pour les FLAM 
ou pas. Je vais rencontrer des gens qui créent des nouveaux trucs mais je 
rencontre aussi, par exemple la semaine prochaine je dois rencontrer les 
éditions Hatier, donc toute cette partie relations pour trouver de nouveaux 
outils adaptés le plus possible au FLAM. Il y a une partie de mon travail qui 
est d’aider les associations à implémenter le DELF. Le DELF c’est un 
diplôme de français langue étrangère mais ça n’empêche que c’est bien pour 
nos programmes car ça permet de reconnaître le niveau de nos élèves. De la 
veille pédagogique pour pouvoir répondre quand on me demande un nouveau 
manuel de ceci, cela. Si je ne les connais pas, il faut que j’aille les voir, que 
je me renseigne, etc. Ce qui m’a occupée beaucoup cette année, j’anime des 
formations pour FLAM USA, donc il faut préparer les formations, organiser 
les inscriptions, dire aux gens à quelles formations ils vont pouvoir participer 
et puis ensuite, faire les formations sachant que pour la plupart c’était moi qui 
les faisais. Et puis enfin, le lien avec FLAM monde : les FLAM dans le monde 
essaient de se mettre ensemble mais ça avance lentement. Ça me prend du 
temps, c’est pas très productif mais ça prend du temps. Et le dernier truc qui 
prend du temps, c’est le lien avec la Présidente de FLAM USA parce que c’est 
avec elle qu’on réfléchit à ce qu’on pourrait faire d’autre. 

32 Enq. Ça fait beaucoup de choses alors ! Ça en plus de l’école ! Tu ne chômes pas ! 

33 Sophie Non, je ne chôme pas. Mais c’est bien parce que les différents aspects sont 
très différents et en même temps, se recoupent énormément. 

34 Enq. Au niveau des enseignants, il y des formations, les manuels, il y a des choses 
un peu plus tournées vers le FLAM en particulier ? 

35 Sophie Non, il n’y a aucune... il y a une association qui, il y a quelques années, a 
essayé de faire un manuel FLAM, mais c’est… 
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36 Enq. C’est Virgule, c’est ça ? 

37 Sophie Oui. En fait, l’idée était bonne, mais c’est ni du FLE ni du FLAM et c’est ni 
vraiment ludique ni vraiment académique. Par exemple, si je prends 
l’apprentissage de la lecture dans Virgule, il n’y a pas du tout de répétition. 
C’est-à-dire qu’il n’y a pas de systématisation dans la lecture des syllabes. En 
fait c’est que tu as un peu de travail sur des choses… tu vois un peu le présent, 
un peu autre chose, tu mets des touches un peu comme un cahier de vacances 
mais t’as pas vraiment d’approfondissement. Et le problème est surtout au 
niveau de la lecture : l’acquisition de la lecture si les enfants travaillent avec 
ce manuel-là, c’est très mauvais parce qu’ils n’apprennent pas à lire, ils 
apprennent à deviner. Et même si je t’ai dit que l’enfant va aller rechercher 
dans son cerveau le mot qu’il connaît déjà, il faut quand même qu’il déchiffre 
un minimum. Par exemple, pour lire le mot perpendiculaire, il faut quand 
même que… tu vois… il va peut-être nous lire per-pe-di-cu-lar et dire « ah 
oui, perpendiculaire » mais il faudra qu’il ait déjà lu per-pe-di-cu-lar, même 
si c’est faux mais qu’il ait déjà… voilà. Et en fait, si tu n’as pas de 
systématisation, tu n’arrives jamais à ce niveau de lecture-là. Cette méthode-
là, ce que je dis aux assos, c’est que ça marche si l’enfant il est bon, mais si 
l’enfant est en difficulté, s’il a la moindre différence, ça marche plus. 

38 Enq. Oui, c’est une bonne idée mais pas spécialement à recommander. 

39 Sophie Après, moi ce que je recommande aux associations, il y a certains manuels 
qui vont bien s’adapter. Tu vois, par exemple, il y a un manuel qui s’appelle 
« Réussir son entrée en grammaire ». Ça, par exemple, ça se prête très bien 
au FLAM parce qu’il y a un petit texte qui n’est pas trop long, mais qui est 
quand même un texte français, exigeant, et à partir de ce petit texte après on 
va faire des manipulations et on va découvrir la grammaire à partir de ce texte. 
Ça par exemple, c’est très adapté au FLAM parce que ça va bien dans l’esprit 
*after-school*, on part de la lecture, on manipule, tu vois il y a des jeux avec 
des étiquettes donc ça par exemple ça s’adapte bien. Aux associations, je vais 
leur conseiller plusieurs manuels différents, sachant qu’il n’y a jamais un 
manuel qu’on prend comme ça. Un exemple au niveau de la grammaire-
conjugaison : nos élèves FLAM, savoir ce que c’est qu’un complément 
d’objet indirect, ça n’a aucun intérêt. Ça n’a aucun intérêt parce qu’en fait, le 
COD tu en as besoin pour l’accord du participe passé, le COI tu n’en as 
absolument jamais besoin. Pareil pour les compléments circonstanciels de 
temps. Savoir ce qu’est un complément circonstanciel de manière, par 
exemple, ça n’a pas d’intérêt de savoir le nommer. Ça a un intérêt de savoir 
faire des phrases plus longues, tu peux leur faire faire des phrases plus longues 
avec d’autres choses. Et puis il y a des choses qu’ils vont déjà faire dans 
l’école américaine. Par exemple, ranger des mots dans l’ordre alphabétique. 
C’est pour ça qu’il n’y a jamais de manuel qui va être totalement adapté parce 
qu’il va falloir faire des coupes. Ils vont être plus ou moins adaptés en 
fonction de la démarche ; par exemple il va y avoir des manuels qui ne vont 
pas du tout être adaptés – moi je déteste, je sais qu’il y a une association qui 
l’utile mais c’est pas grave – La Balle aux Mots, c’est une vieille méthode de 
grammaire, conjugaison française. C’est le Bled, quoi. Selon moi, c’est pas 
adapté à nos élèves. Parce que même si on veut être exigeants, on est quand 
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même un *after school*, donc il faut quand même que ce soit ludique. Donc 
tu n’as aucune méthode que tu peux prendre comme ça et appliquer 
directement, mais pour autant toutes les associations FLAM travaillent avec 
des méthodes et qu’elles adaptent un petit peu.  

40 Enq. Donc c’est un peu du cas par cas. Valérie me disait qu’ils n’utilisaient pas de 
manuels, sauf pour l’apprentissage de la lecture. Ils créent leurs propres 
ressources. Il y a quand même cette notion de ludique dans le FLAM : c’est 
en plus de leur cursus scolaire… 

41 Sophie Alors, c’est en plus de leur cursus, donc ils sont déjà fatigués. Ils ont déjà eu 
une journée entière de classe avant. Et puis, ils sont à l’école américaine. De 
toute façon, si on leur fait faire des exercices de grammaire numéro 3 page 
52, tu soulignes et tu vas à la marge et tu soulignes en vert et tu entoures en 
rouge, ça ne marcherait pas. Que ce soit par rapport au moment de la journée, 
au profil des élèves ou par rapport à l’objectif. Par exemple, si on travaille au 
début de conjugaison sur trouver le verbe, le verbe, que tu le soulignes, que 
tu l’entoures, en vert, en rouge, en jaune, en noir ou en bordeaux, l’objectif 
c’est de trouver le verbe. L’intérêt c’est pas… on s’en moque que ce soit… 
voilà. Donc que tu entoures le verbe ou que tu sautes sur l’étiquette du verbe, 
c’est pareil. Sauf que souligner en vert avec une règle ou sauter sur l’étiquette 
du verbe, c’est exactement la même compétence et c’est pas la même façon 
de le faire. Du coup, l’enfant va être beaucoup plus à même de le faire. Un 
autre exemple, c’est quand tu travailles sur le champ lexical des métiers par 
exemple. Tu peux le faire en version classique, tu leur donnes des listes de 
métiers et puis ils doivent les relier à la définition. C’est un peu plus rigolo 
que souligner en vert mais c’est pas non plus génial. L’autre façon de la faire, 
c’est de le faire sous forme du jeu tabou ; l’élève pioche la carte, par exemple 
coiffeur, et il doit dire « c’est un métier qui s’occupe plutôt de la tête des gens, 
il enlève des parties de la tête des gens… » En fait, en le faisant comme ça, 
ils vont devoir aller chercher le mot coiffeur. Et je repense à la différence 
FLAM/FLE, la différence c’est que le FLE, il aura pas le mot « coiffeur ». 
Donc le FLE tu vas devoir lui apprendre le mot « coiffeur » pour ensuite jouer 
au mot tabou. Alors que le FLAM, il dit « coiffeur », il sait ce que c’est. 
Quand il dit « ciseaux, couper, machin »… Celui qui a la carte, il sait ce que 
c’est sans que tu lui apprennes et les autres en face, ils vont peut-être pas le 
retrouver tout de suite, mais tu en as toujours un qui va le retrouver et donc tu 
fais cette réactivation. Tu vois, en fait la différence c’est sur le comment tu le 
fais et pas sur l’objectif. Parce qu’en fait l’objectif va être le même, sauf que 
tu le fais de manière plus agréable. 

42 Enq. Du coup, on ne fait peut-être pas du FLAM de la même façon aux États-Unis 
qu’en Allemagne, ou qu’au Japon, parce qu’on se base un peu sur la culture 
d’apprentissage aussi. 

43 Sophie Il y a ça et il y aura aussi comment est la langue dans laquelle ils travaillent. 
Parce qu’en Allemagne, ils ont la notion de genre, ils ont les verbes qui vont 
changer à chaque personne, donc ils ont cette culture de conjugaison, il y a 
aussi toutes ces adaptations-là qui vont se faire par rapport à la langue. Qui 
va créer des facilités ou des difficultés. Au Japon, ils ont une grosse 
problématique par rapport à l’alphabet. Effectivement, ça va créer des 
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différences que ce soit par rapport à la culture scolaire, par rapport à la langue 
qu’ils apprennent à l’école et comment ils l’apprennent à l’école. Et même au 
niveau de l’anglais, entre des enfants qui vont être FLAM aux États-Unis et 
des enfants qui vont être FLAM au Royaume-Uni, ça va pas être 
complètement pareil parce que justement la culture scolaire ne va pas être la 
même. 

44 Enq. Donc c’est intéressant de comparer comment ça se passe ailleurs et en 
fonction de la langue. 

45 Sophie Et puis les objectifs vont être aussi très différents en fonction des publics que 
tu as dans la FLAM. Et ça tu le vois déjà aux États-Unis, mais tu le vois encore 
plus au niveau de XXX. C’est-à-dire que les FLAM, elles vont accueillir des 
publics très différents, pas des publics, mais des publics avec des attentes 
différentes. Par exemple, si tu prends, il y avait une FLAM avant à 
Sacramento ; c’était plutôt une FLAM autant FLAM, FLE, qui faisait 
gentiment du FLAM, c’était des parents qui voulaient que leurs enfants 
parlent un peu français mais qui n’avaient pas des attentes plus que ça. Et elle, 
par exemple, je pense que typiquement son ratio de retour, elle aurait dit « un 
parent, un parent, un parent, ou zéro parent » et que c’était pas temporaires, 
c’était plutôt des gens qui restaient là. Alors que tu prends Philadelphie, c’est 
une population beaucoup plus mouvante et du coup ce sont des gens qui vont 
retourner en France donc ils ne vont pas avoir les mêmes attentes. Et t’as un 
peu ça en Israël, il y a des FLAM. Les attentes ne vont pas être les mêmes 
parce qu’il n’y a pas de souhait de retour en général. C’est-à-dire qu’ils 
habitaient en France avant, ils sont partis en Israël, mais ils ne voudront pas 
revenir en France. C’est une arrivée définitive. Ils ne vont pas avoir les mêmes 
attentes parce que l’objectif des parents ne va pas être le même. Est-ce qu’il 
y a un retour possible en pays francophone ou pas. Et ça, ça va changer d’un 
pays à l’autre. L’exemple d’Israël est assez caractéristique, alors que je suis 
sûre que si on prend Singapour, c’est l’exact opposé.  

46 Enq. Comment forme-t-on ses enseignants, y a-t-il des pistes ?  

47 Sophie Depuis cette année, on a organisé tout un programme de formation au niveau 
de FLAM USA pour accompagner les profs dans leur classe. Je prends le 
programme… On avait « Analyse de la pratique », « Comment utiliser sa 
bio », « La pédagogie de projet », « Comment utiliser Google Slides dans sa 
classe ? », « Comment créer un environnement propice à l’apprentissage », 
« S’adapter à la personnalité et au style de chaque élève », « Le DELF », 
« L’écriture créative en classe », « La littérature de jeunesse », « Faire 
évoluer sa pratique de l’évaluation », « La pédagogie différenciée ». Ça 
c’était le programme des formations qu’on leur proposait cette année. Les 
deux tiers, c’est moi qui les faisais et un tiers, c’était les coordinatrices 
pédagogiques des associations. Elles pouvaient en faire une par rapport à un 
thème qu’elles aimaient bien et elles se sentaient à l’aise. 

48 Enq. Ce sont des réunions sur Zoom. 

49 Sophie Oui, en début d’année, on leur dit les formations et on se réunit par Zoom. 
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50 Enq. Parmi le public, pourquoi choisissent-ils le FLAM par rapport à une école 
bilingue ou une école française ?  

51 Sophie Déjà c’est est-ce qu’il y a une école ou est-ce qu’il n’y en a pas. Moi, dans la 
Baie de San Francisco, il y a beaucoup d’écoles bilingues mais la baie de San 
Francisco, c’est très grand et il y a beaucoup d’embouteillages, donc tu peux 
facilement être à une heure de route. Il y a déjà ce premier critère qui est 
l’absence d’établissements bilingues à proximité. Ensuite il y a le prix, car 
c’est souvent 40 000 dollars l’année quand tu ajoutes tous les frais. Ça c’est 
un gros problème pour les familles car si tu as trois enfants et qu’il n’y a qu’un 
parent qui travaille, ça marche pas. Et puis ensuite, tu as beaucoup de familles 
qui font le choix de ne pas les mettre en école bilingue ou française parce 
qu’ils veulent vivre leur expatriation en entier et pour que l’enfant soit 
réellement bilingue en anglais, il faut qu’il aille à l’école américaine. Si ton 
enfant il vient de France et tu le mets au lycée français, oui, il parlera un peu 
anglais. Mais il ne sera pas réellement bilingue anglais. Il va faire de l’anglais 
+ + + mais ses copains seront français, ses parents sont français, les parents 
de ses amis sont français. Il aura un meilleur niveau d’anglais évidemment 
que s’il était resté en France mais il n’aura pas ce côté bilingue et puis surtout 
il aura pas cette imprégnation de culture américaine. Et par exemple, moi j’ai 
deux enfants qui sont au lycée, clairement au niveau du lycée, la *high 
school* américaine, c’est quelque chose. C’est vraiment une expérience. Moi, 
par exemple, mes enfants sont en école publique américaine parce que j’ai fait 
le choix de me dire « je vais rester aux États-Unis », enfin, on ne sait pas pour 
combien de temps mais on a fait le choix de rester aux États-Unis. Il y a 
beaucoup de familles, s’ils ont fait le choix de les inscrire en école américaine, 
c’est pour qu’ils profitent au maximum de leur expatriation, même s’il va y 
avoir un retour. 

52 Enq. Et ceux qui sont installés parce qu’un seul de leurs parents est Français par 
exemple, y aura-t-il la préférence, s’ils pouvaient, d’inscrire leurs enfants à 
l’école bilingue ? 

53 Sophie Souvent, eux ils font commencer par l’établissement français. Et ils vont 
basculer ensuite. Parce que si tu fais le lycée français, que tu passes ton bac 
et que tu retournes en France, tu n’as pas de problème. Le problème, c’est que 
beaucoup d’établissements bilingues s’arrêtent en 4ème et la question est 
« qu’est-ce que tu fais après la 4ème ? ». Et souvent, ils ne vont pas avoir un 
très bon niveau de maths, car ils vont faire moitié maths français, moitié maths 
américains, mais c’est pas du tout la même façon de faire et on sait à quel 
point les établissements sont élitistes par rapport aux maths et donc souvent 
les parents vont les mettre au début en école bilingue et ensuite ils vont les 
transférer. C’est souvent à partir du CE1 qu’on va voir un changement. […] 
(Sophie me décrit le parcours de ses élèves - ceux qui sont passés d’un 
établissement francophone à l’école américaine). Il y en a la moitié. Mais je 
ne sais pas si c’est représentatif.  

54 Enq. L’école française ou bilingue, tant pour les gens qui sont là de façon 
temporaire ou plus permanente, pose une autre problématique.  
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55 Sophie Je pense que l’école bilingue – mais là il faudra demander aux parents de 
l’école bilingue – je pense que tous ceux qui restent en école bilingue vont 
être ceux qui sont multi-expatriés. C’est-à-dire, je pense qu’il y a très peu 
d’élèves qui restent dans l’établissement bilingue pour toute leur scolarité. 
Dans les FLAM, c’est-à-dire pour les enfants qui parlent français à la maison. 
Après, je suis certaine que tu as des familles américaines qui veulent 
l’excellence et du coup, quand le cursus peut aller jusqu’au bac, ils vont faire 
ça. Mais sur des familles qui parlent français à la maison, je pense qu’il n’y 
en a pas beaucoup, surtout c’est que des familles qui sont multi-expatriées, 
c’est-à-dire trois ans à Singapour, trois ans en Allemagne, trois ans etc. C’est 
la seule manière de garder un cursus cohérent pour l’enfant. Ça ce n’est que 
mon avis, il faudrait vérifier. 

56 Enq. Oui, oui, bien sûr. Je vois l’heure, on a un peu débordé donc merci beaucoup 
pour toute cette discussion, c’était très intéressant, ça me fait réfléchir à plein 
de choses. 

57 Sophie Hésite pas après si tu as un peu avancé, si tu veux qu’on re-fixe un rendez-
vous. 

58 Enq. D’accord, éventuellement, si j’ai des questions, merci beaucoup parce qu’en 
plus je savais pas que tu avais en plus cette école et donc c’est intéressant 
d’avoir un peu plus de détails là-dessus. 

59 Sophie Et hésite pas après, tu vois, je sais pas comment ça se passe au niveau de ton 
Master 2, souvent ils veulent avoir de chiffres précis sur les mémoires, après 
si tu fais une enquête, si tu veux qu’on la fasse passer auprès des FLAM et 
tout ça… 

60 Enq. Ah oui, d’accord ! Là ce que j’ai fait, c’est que j’ai fait passer, mais juste dans 
la classe que j’observe, donc c’est huit élèves, j’ai fait passer des 
questionnaires. Donc je vais voir si ça a du sens. Parce que déjà il faut qu’ils 
veuillent bien répondre, donc je vais voir combien je vais en recueillir. 

61 Sophie Oui, éventuellement moi je pensais plus pour savoir sur les profils. Tu vois 
en fait qu’il y a plein de questions qui se posent. C’est pas seulement de savoir 
s’ils parlent français à la maison. Mais combien de personnes parlent français, 
combien de langues ils ont, tu vois c’est vrai que le profil c’est… tu vois on 
parlait de la définition des élèves FLAM, c’est pas seulement est-ce qu’ils 
parlent français à la maison, tu vas noter toutes ces différences-là, voilà. 

62 Enq. OK, merci beaucoup pour tout ton temps et toutes ces informations ! 

63 Sophie Et ben, de rien ! 
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Annexe 15 
Conventions de transcription – Observations de cours 

PHÈNOMÈNES CONVENTIONS 

Enseignante Ens. 

Élèves anonymisés : Benjamin, Floriane, Jimmy, 
Lou, Mia, Senia, Violette / Anna, Elio, Jimmy, 
Justin, Kurtis, Mackenzi, Paula, Ophélie, Sophie, 
Zélie 

Utilisation de leur initiale pour les TP, 
excepté Elio = El. et Jimmy = Jim. 

Partie d’énoncé non transcrit […] 

Langues autres que le français *shadows* 

Emprunts une des écoles à laquelle j’ai appliqué 

Chevauchements Soulignement 

Micro-pause ; pause moyenne ; pause longue + ; ++ ; +++ 

Intonation montante interrogative ↑↑ 

Intonation montante ↑ 

Intonation descendante ↓ 

Segment accentué CALEPIN 

Contextualisation ou phénomènes non-verbaux (rires) (prononcé /deziñ/) (Lou doit partir 
cinq minutes avant la fin du cours) 

Allongements vocaliques : court ; moyen ; long : ; :: ; ::: 

Contraction de mots j’vais 

Auto interruption + > 

Hésitations, répétitions, corrections com- comment 

Segments épelés G-U-T-S 

Segment incompréhensible XXX 

Transcription phonétique /sœ̃kbor/ 

https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C5%93%CC%83
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Annexe 16 
Observation de cours – Nadia – 1er juin 2022 

Séquence 1 

(l’enseignante commence la session par un résumé de la classe précédente) 

1 Ens. est-ce que quelqu’un peut me rappeler ce de quoi on a parlé exactement la 
semaine dernière Lou ↑↑ est-ce que t’as une idée de ce : pour résumer 

2 L euh c’est des euh écriteurs euh très vieux  

3 Ens. des quoi ↑↑ 

4 L euh (rires) j’sais pas comment on le dit en français ↓ 

5 Ens. écriv + > des écrivains ↑↑ 

6 L ouais j’l’ai dit en espagnol désolée 

7 Ens. ah c’est bien ça reste du latin quand même (rires) OK c’est des écrivains 
comment tu as dit ↑↑ 

 

Séquence 2 

(l’enseignante introduit le thème qu’elle développera dans les prochains cours, sur le théâtre 
et Molière en particulier) 

1 Ens. si vous devez me comparer le théâtre avec le cinéma ↓ enfin je sais que c’est 
difficile de les comparer mais comment pourriez-vous les comparer ↑↑ qu’est-
ce que vous choisirez ↑↑ vas-y Senia 

2 S ben les films et les choses comme ça ils peuvent avoir plus de *special effects* 
et c’est un peu plus croyable un peu avec des 

3 Ens. des effets spéciaux 

4 S ouais 

5 Ens. tu te rappelles des mots qu’on avait utilisés que j’essaie en fait de pratiquer 
avec vous pour contraster tandis que ↓ alors que ↓ est-ce que tu peux m’utiliser 
une phrase où tu peux utiliser ce petit connecteur ↑↑ 

6 S hum avec ce que j’ai dit avant ↑↑ ou 

7 Ens. oui oui 
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8 S donc les fims peut avoir des effets spéciaux plus avancés tandis que le théâtre 
hum parce que c’est tout en personne qu’ils ont moins 

9 Ens. OK donc c’est moins d’effets 

10 S ouais  
 

Séquence 3 

(les élèves ont complété des phrases à l’écrit pour décrire ce qu’est le théâtre et leurs 
productions sont partagées à l’écran) 

1 Ens. je vais demander à quelqu’un de lire ↓ je sais qu’il y a un petit peu d’anglais ici 
mais bon c’est pas grave […] 

2 L (Lou lit la phrase d’une de ses camarades) un lieu où l’on voit des acteurs et 
des chanteurs +++ c’est quoi ↑↑ qu’est-ce que ça veut dire ↑↑ 

3 Ens. où l’on voit des acteurs et des chanteurs performer 

4 L ah performer 

5 Ens. *to perform* en anglais 

6 L […] (Lou lit les phrases suivantes) 

7 Ens: d’accord, il y a juste + les définitions elles sont très très belles et il y a seulement 
j’ai un problème avec un seul mot c’est *perform* OK ↑ parce que ça c’est de 
l’anglais qu’est-ce qu’on peut faire à la place de où l’on voit des acteurs et des 
danseurs qu’est-ce qu’on peut mettre au lieu de performer ↑↑ le reste c’est pas 
grave c’est des petites erreurs c’est mineur mais ça ça se traduit un petit peu 
mal ↓ ++ oui Jimmy vas-y 

8 Jim. il faut déplacer le e le e du milieu devant le p 

9 Ens. oui mais seulement c’est pas le bon mot pour français on dit pas ils font de la 
performance enfin quand il s’agit des acteurs ++ performance en français c’est 
la prestation d’accord ↑↑ + c’est une prestation ↓ donc on peut dire il y a une 
prestation des acteurs ou des chanteurs mais ici on peut dire où l’on voit des 
acteurs et des chanteurs jouer c’est tout ↓ on n’a pas besoin de + >  c’est en fait 
*to perform* c’est plus un mot anglais ne se traduit pas en fait ↓ en anglais ça 
peut être une mise en scène ↑ ça peut être jouer ↑ ça peut être faire du théâtre ↑ 
ça peut être beaucoup de choses mais en français on dit en fait la performance 
d’un athlète mais la prestation d’un acteur ou bien d’un comédien d’accord ↑↑ 
donc vous vous rappelez de ça donc c’est une prestation je vais l’écrire après 
quand j’envoie la copie du cours ↓ et on peut dire aussi juste le jeu des acteurs 
en anglais c’est *the performance of actors* en français on peut dire le jeu des 
acteurs ou bien la prestation des acteurs ↓ d’accord c’est bien ↓ 
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Séquence 4 

(après avoir proposé une définition du théâtre, l’enseignante les invite à parler des émotions 
que cela provoque) 

1 Ens. alors euh euh Benjamin est-ce que ces émotions a +> quel genre d’émotions on 
éprouve en général quand on va au théâtre ↑↑ 

2 B euh on est content 

3 Ens. oui euh oui mais est-ce que c’est à chaque fois +> non mais quand on regarde 
on est en train de voir le la : pas la une scène ou bien on est en train de voir une 
pièce théâtrale souvent qu’est-ce que ça nous fait ↑↑ 

4 B euh :: son :: on est content ou excité de voir le film ↑↑ 

5 Ens. oui d’accord euh est-ce que un théâtre c’est aussi des films quel est quel genre 
↑↑ 

6 B enfin euh XXX 

7 Ens. pardon ↑↑ pardon Benjamin ↑↑ ++ 

8 B ah non j’disais qu’on peut être content de voir euh :la pièce 

9 Ens. d’accord ↑ euh quelqu’un d’autre euh peut me dire euh qu’est-ce qu’on ressent 
↑↑ Jimmy ↑ 

10 Jim. euh:: ben moi je ressens : de : enfin je sais pas tu : je suis : enfin je sais pas si 
euh si je peux dire je ressens + ça ↓ parce que c’est genre je m’ennuie parce 
que j’aime pas trop aller voir le théâtre ↓ 

11 Ens. OK oui t’as raison enfin si tu t’ennuies tu t’ennuies ↓ donc (rires) oui Mia 

12 M euh parfois euh la la plupart du temps le théâtre + y’a une sorte de tristesse dans 
le XXX alors peut-être 

13 Ens. OK oui dans cette tristesse c’est quoi exactement ↑↑ c’est soit la tristesse soit 
le ↑↑ +++ le contraire de la tristesse c’est quoi en fait ↑↑ +++ tu as dit la tristesse 
↓ pourquoi on on parle de tristesse souvent dans le théâtre ↑↑ qu’est-ce que le 
théâtre qu’est-ce qui est mis en jeu dans le théâtre ↑↑ 

14 M parce qu’il y a beaucoup de théâtres avec l’amour tout ça 

15 Ens. hum hum oui oui Senia tu voulais dire quelque chose ↑↑ 

16 S euh non c’est juste rien rien 

17 Ens. rien rien OK d’accord ↓ oui parce qu’il y a de l’amour ↑ oui l’amour c’est triste 
↑↑ oui ↓ d’accord alors parfois il y a des pièces théâtrales en fait qui sont tristes 
mais aussi il y a celles + qui nous font + rire ↓ donc il y en a deux ↓ est-ce que 
+> j’sais pas si vous avez vu le théâtre souvent il y a deux masques ↓ quelqu’un 
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peut me décrire ces deux masques qu’on voit souvent dans un théâtre enfin sur 
un théâtre en général ↑↑ oui Senia 

18 S j’pense que c’est la drame et la comédie 

19 Ens. OK voilà ↑ c’est *drama* et la comédie ↓ c’est exactement ça ↓ donc *drama* 
c’est souvent on voit une tête qui est triste comme ça ↓ enfin c’était comme 
dirait Lou le vieux emoticon de triste et euh et euh l’autre la comédie c’est avec 
une tête en fait un masque avec un sourire large qui veut dire en fait le rire ↓ 
donc il y a deux types c’est la tristesse ou bien le drame et la comédie ↓ alors ↑ 
est-ce que vous avez eu le temps un p’tit peu de lire ce texte que j’ai envoyé 
sur Molière ↑↑ oui ou non ↑↑ y’a Senia qui dit oui ↑ OK ↑ tu l’as lu Senia ↑↑ 

20 S oui 

21 Ens. OK ↑ vas-y c’est très bien ↑ j’suis contente que tu l’as lu ↓ alors est-ce que tu 
peux nous dire quelque chose enfin pas tout mais est-ce que tu te rappelles une 
information qui t’a intriguée ↑ quelque chose que tu as trouvé intéressant ↑ 
quelque chose que + tu savait pas ↑↑ vas-y 

 
Séquence 5 

1 S et puis parce qu’il n’avait pas vraiment assez d’argent il pouvait pas payer des 
choses ↓ et puis après un certain point il était + je sais pas comment dire c’est 
le terme *exiled* un peu de Paris 

2 Ens. il était exilé de Paris ↑ 

3 S ouais il devait partir 

4 Ens. très bien ↑ […] donc Molière en fait il avait trois casquettes ↓ OK ↑↑ ça veut 
dire quoi ↑ quand on dit il avait trois casquettes qu’est-ce que ça veut dire 
exactement ↑↑ +++ *it’s like* c’est comme en anglais une expression en 
anglais ↓ est-ce que vous connaissez l’expression en anglais ↑↑ +++ non ↑↑ ++ 
personne ↑↑ quand on dit *wearing many hats* qu’est-ce que ça veut dire ↑↑  

5 S avoir différentes personnalités ↑↑ 

6 Ens. euh différentes responsabilités ↓ ok différentes responsabilités ou bien 
différents rôles quand tu veux enfin il faut dire c’est avoir différents rôles ↓ ok 
par exemple je peux dire par exemple en tant que mère j’ai la casquette de 
maman la casquette si je travaille dans une entreprise et que je suis un directeur 
ou une directrice j’ai la casquette de directrice et puis après je donne des cours 
le soir j’ai la casquette d’enseignante donc c’est avoir plusieurs rôles et 
plusieurs responsabilités ↓ alors les trois casquettes de Molière ça veut dire 
quels étaient les trois principaux rôles dans sa vie enfin on va dire les trois 
principaux + emplois ce qu’il faisait en fait il faisait pas seulement une chose ↓ 
parfois les artistes font beaucoup plus qu’une chose 
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Séquence 6 

(après avoir visionné l’acte III, scène X, du Malade Imaginaire, les élèves doivent répondre 
à l’oral à des questions de compréhension) 

1 Ens. quel est le stratagème de Toinette ↑↑ 

2 L euh:: bon moi j’suis pas sûre en fait 

3 Ens. vas-y ↑ 

4 L ben non moi je je sais pas 

5 Ens. non ↑↑ tu sais 

6 F c’était pour pour euh + que elle ait le + le docteur pour couper le XX 

7 Ens. oui elle est le docteur ↓ mais comment on dit quand elle se change en docteur 
quel est ce mot-là ↑↑ qu’on dit quand on met d’autres d’autres habits ↓ qui sont 
pas les nôtres ↓  

8 F euh 

9 Ens. pour Halloween qu’est-ce que tu fais ↑↑ 

10 F déguisement 

11 Ens. oui ↑ donc elle est déguisée en ↑↑ 

12 F en docteur 

13 Ens. Myriam – d’accord elle est déguisé en docteur ↓ est-ce que c’est ça son 
stratagème ↑↑ 

14 F hum : + oui ↑↑ 

15 Ens. d’accord c’est très bien ↑ c’est ça en fait c’est ça son stratagème elle est 
déguisée en docteur ↓ 

 

Séquence 7 

(Floriane lit d’autres questions de compréhension, dont l’un d’elle : « Comment Toinette 
discrédite-t-elle les autres médecins d’Argan ? ») 

1 Ens. Lou qu’est-ce que ça veut dire discréditer ↑↑ 

2 L hum + ben j’sais pas vraiment comment l’expliquer 

3 Ens. vas-y est-ce que tu sais le mot en anglais ↑↑ tu peux le dire en anglais si tu sais 

4 L. ben comme discredit 
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5 Ens. voilà c’est ça ↑ en fait dire que les autres ne disent pas la vérité ou bien ne sont 
pas dans le bon raisonnement ou bien qu’ils ont tort ↓ très bien ↓ continue 
Floriane bravo 

 

Séquence 8 

(après le visionnage de la deuxième partie de l’extrait du Malade Imaginaire, les élèves 
répondent à d’autres questions de compréhension) 

1 Ens. OK Senia et Lou on va discuter un peu les rép +> les questions et essayer donc 
+ est-ce qu’il y a une question à laquelle vous pouvez répondre ↑↑ 

2 L euh : pour les re- recommandations j’ai entendu qu’il faut boire du vin pur et 
manger du bœuf  

3 Ens. hum hum est-ce que tu penses que cela va contribuer à au au au rétablissement 
du malade ↑↑ 

4 L euh non ↓ 

5 Ens. hum hum d’accord ↓ et qu’est-ce qu’elle fait pour la pour +> Senia qu’est-ce 
qu’elle fait pour euh euh comment euh : pour la deuxième question comment 
comment qu’est-ce qu’elle a dit en fait ↑↑ qu’est-ce qu’il a dit ↓ 

6 S je me souviens pas 

7 Ens. tu t’rappelles pas ↓ Lou est-ce que tu te rappelles ↑↑ 

8 L euh pour la première + questions ↑↑ 

9 Ens. la deuxième ↓ 

10 L on était pas sûres nous deux mais on pense parce qu’elle avait sorti un livre 

11 Ens. voilà ↑ exactement ↓ elle avait sorti un CALepin une p’tite sorte de carnet et 
elle regardait le nom + pourquoi elle a sorti après quoi elle a sorti qu’est-ce 
qu’il avait dit pour qu’elle sorte ce petit carnet ↑↑ ++ il avait mentionné quelque 
chose 

12 L j’pense qu’elle lui demandait qui était son docteur 

13 Ens. EXACtement ↑ et tu te rappelles ce qu’elle avait dit à la fin quand elle a cherché 
dans son carnet 

14 L euh 

15 Ens. pas vraiment ↑↑ 

16 L j’crois qu’elle avait dit qu’elle arrivait pas à le trouver dans : où y’avait les bons 
docteurs 
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17 Ens. c’est exactement ce qu’elle a dit ↑ excellente réponse ↓ 
 

Séquence 9 

(un autre binôme répond à d’autres questions de compréhension) 

1 Ens. ta réponse Benjamin pour la question numéro deux ↑↑ +++ il est pas là il est 
parti Benjamin non ↑↑ 

2 Jim. euh : s’il répond pas j’peux répondre on a fait les mêmes réponses  

3 Ens. OK vas-y Jimmy 

4 Jim. euh du coup : il a dit que les autres médecins étaient un peu nuls + enfin on a 
dit 

5 Ens. OK mais c’est le mot qu’elle a utilisé nuls ↑↑ 

6 Jim. ben nan mais c’est juste on n’avait pas beaucoup de temps du coup c’est ça 
qu’on a dit 

7 Ens.  d’accord d’accord donc on va continuer ça la semaine prochaine 
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Annexe 17 
Observation de cours – Nadia – 8 juin 2022 

Séquence 1 

1 Ens. d’accord donc la première information c’est que on a un malade mais il est pas 
vraiment malade OK ↑ il s’imagine qu’il est malade OK ↑ comment on appelle 
ça il y a un autre mot pour appeler ça comment on appelle quelqu’un qui 
s’imagine qu’il est malade ↑↑ Lou est-ce que tu as une idée ↑↑ 

2 L euh :: 

3 Ens. non ↑↑ 

4 L non ↓ 

5 Ens. OK quelqu’un a une idée ↑↑ en fait c’est quelqu’un qui pense qu’il a : et c’est 
un mot qu’on trouve en anglais parce que ça a été repris en fait quelqu’un a 
une idée ↑↑ ça commence par hypo : +++ non ↑↑ OK ↓ ++ Benjamin ↑↑ non 
↑↑ Inès non ↑↑ ++ OK hypocondriaque OK vous allez voir ce mot après je 
vais le mettre ↓ hypocondriaque c’est quelqu’un qui pense qu’il est malade ↓ 
par exemple si je vais chez quelqu’un et cette personne elle a je sais pas peut-
être le COVID tout de suite je vais commencer à penser à me sentir chaude je 
pense que j’ai de la fièvre donc j’imagine des choses + une personne 
hypocondriaque c’est une personne en fait qui pense tout le temps qu’elle a 
attrapé des maladies qu’elle souffre de maladies mais c’est souvent dans sa 
tête en fait il y a rien qui se passe dans son corps mais c’est tout c’est dans sa 
tête ↓ c’est pour ça qu’on appelle ce patient le malade imaginaire ↓ 

 

Séquence 2 

1 Ens. qu’est-ce que ça veut dire les entrailles ↑↑ question pour tout le monde ↓ c’est 
quoi les entrailles ↑↑ +++ Mia ↑ Floriane ↑ Benjamin ↑ Jimmy ↑ c’est quoi les 
entrailles ↑↑ Jimmy 

2 Jim. euh c’est:: c’est genre le c’est des intestins parce que 

3 Ens. OK 

4 Jim. les entrailles c’est genre des trucs dans les *shadows* j’crois qui sont XXX 

5 Ens. d’accord c’est des intestins ↓ c’est quoi l’équivalent en anglais des 
entrailles ↑↑+ quelqu’un ↑↑ + Jimmy ↑↑ ++ c’est *guts* ↓ + oui c’est quoi 
Jimmy vas-y + tu as levé la main Jimmy ↑↑ 

6 Jim. non j’ai juste oublié de l’enlever 
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7 Ens. quelqu’un a je pense + Violette oui ↑ 

8 V *intestines* 

9 Ens. *yes* oui ou bien on dit *guts* + *guts* G-U-T-S (épelé en anglais) OK *my 
guts* ce qu’il y a à l’intérieur ça peut être les intestins tout ce qu’il y a à 
l’intérieur OK ↑ donc c’est bien ↓ 

 

Séquence 3 

1 Ens. j’ai en j’ai envoyé la le : le dialogue en fait l’acte ↓ en fait qu’on a fait la 
dernière fois OK en pdf ↓ vous allez pas c’est seulement pour vous pour que 
vous vous rappeliez du dialogue OK entre Argan et Toinette qui faisait le 
médecin ↓ et là vous le voyez sur l’écran parce que je je partage ↓ j’ai envoyer 
+ OK à tout le monde ↑ et là c’est c’est fait ↓ et là ce que j’aim on n’a pas le 
temps de faire de faire le jeu de rôle j’avais je je voulais que en fait vous jouez 
vous lisez vous jouez le le texte ↓ mais ce que j’aimerais faire ↑ c’est ensemble 
je vais vous mettre tous les deux ↓ enfin en binômes encore ↑ et vous allez 
jouer enfin préparer une petite scène ↓ une saynète ok chez le docteur ↓ où où 
il y a le patient qui est hypocondriaque donc c’est quelqu’un qui s’imagine 
qu’il est malade ↓ et le médecin qui va essayer de le convaincre du contraire 
↓ donc si vous + j’aimerais bien qu’ce soit drôle OK ↑↑ pas vraiment + pas : 
pas pas d’une manière c’est pas le médecin qui se moque du patient + mais 
c’est un médecin qui essaie d’être drôle ↓ enfin si c’est possible ↓ si c’est 
possible d’avoir un dialogue drôle ↓ mais pas mais pas dans la moquerie ↓ faut 
pas tomber dans la moquerie mais il essaie en fait de raisonner le patient d’une 
façon drôle ↓ voilà est-ce que vous avez compris ↑ vous allez donc écrire un 
petit dialogue + entre un médecin + et son patient ↓ le patient s’imagine qu’il 
est malade ↓ donc il peut dire non mais j’ai mal ici euh j’ai mal à la tête ↑ et 
lui dire qu’est-ce que + vous avez mal qu’est-ce que vous voulez dire par mal 
↑↑ quand est-ce que ça vous arrive ↑↑ le matin après quand ↑↑ il essaie en fait 
de lui convaincre euh de le faire convaincre qu’il n’a rien ↓ donc vous pouvez 
vous inspirer un p’tit peu du dialogue entre Toinette et et Argan même si c’est 
pas vraiment la même chose ↓ mais ça va être des euh : une réponse une 
réponse à à aux : essayez de répondre au au au à un patient qui se plaint de 
tout ↓ et de rien ↓ d’accord ↑↑ +euh : vous avez compris la consigne Benjamin 
c’est bon ↑↑ […] +++ Benjamin ↑↑ +++ t’as compris ↑↑ 

2 B oui 

3 Ens. […] (L’enseignante fait confirmer à plusieurs élèves qu’ils ont compris la 
consigne) vous allez l’écrire ↓ ok vous allez l’écrire et me l’envoyer ↓ ok 
↑↑euh : donc pour ça je vous donne il est cinq heures quinze + j’vais vous 
donner jusqu’à cinq heures vingt et j’vais passer pour voir qu’est-ce que vous 
avez fait ↓ d’accord ↑↑ et je sais que c’est cinq minutes mais je vais + je vais 
essayer de faire cinq heures vingt-cinq ↑ le temps de donner le temps à Lou 
(Lou doit partir cinq minutes avant la fin du cours) de l’écrire et comme ça 
elle me l’envoie comme ça on voit qu’est-ce que vous avez fait ↓ ++ ok pour 
la grammaire euh : + n’y pensez pas trop pour le moment ↓ parce que je sais 
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que vous avez pas le temps mais j’aimerais bien voir euh ce que vous pouvez 
faire en dix minutes ok ↑↑ + donc euh je vais euh vous mettre + en : *breakout 
room* ok ++° en fait je crois que je vais vous mettre avec la même personne 
↓ mais j’espère que cette fois-ci qu’il y aura de l’interaction ok ↓ pas une seule 
personne qui travaille ok ↓ les deux personnes ↓ 

 

 



97 

Annexe 18 
Observation de cours – Nadia – 15 juin 2022 

Séquence 1 

1 Ens. là ce que je vois c’est qu’il y a un souci d’écologie chez tout le monde ↓ 
presque tout le monde a parlé à de de de enfin de l’air pur la nature les animaux 
↑ est-ce que c’est quelque chose qui euh qui euh qui vous inquiète ↑↑ 

2 B un petit peu oui 

3 Ens. un petit peu mais tu peux m’en dire plus ↑↑ + Benjamin ↑↑ 

4 B avec le climat qui s’réchauffe tout ça euh j’trouve que: il faut que: enfin je sais 
que c’est en Europe qu’ils ont fait passer une loi j’crois que c’est en 2030 
toutes les voitures devront être électriques ↓ les nouvelles voitures ↓ donc ça 
c’est pas mal + mais j’trouve que les États-Unis ils devraient faire un petit peu 
plus  

5 Ens. d’accord ↓ et Senia euh est-ce que toi aussi ça t’inquiète la pollution et le:: OK 
↑ 

6 S euh oui ça m’inquiète parc’que + parc’qu’y arrive maintenant comme l’a dit 
Benjamin la planète qui se chauffe et aussi juste avec toutes les forêts qui sont 
détruites et + j’sais pas le plastiqu dans l’océan et toutes ces choses c’est pas 
bon 

7 Ens. hum hum Mia ↑↑ 

8 M euh: oui euh on parle du truc de Benjamin c’est ça ↑↑ 

9 Ens. oui enfin parce que tout le monde a a enfin toi tu as surtout tu as aussi parlé de 
parlé de la santé ↓ tu as mentionné la santé et aussi l’université gratuite pour 
tout le monde 

10 M hum hum je trouve que l’idée euh: d’être sur la planète Mars est intéressante 
aussi  

11 Ens. mais c’est sur Mars c’est plus la Terre là ↓ ça veut dire après avoir pollué la 
Terre et et on a complètement détruit la Terre on va sur Mars ↑↑ c’est ça 
Benjamin ↑↑ 

12 B attends pardon est-ce que tu peux ↑↑ 

13 Ens. je dis après avoir pollué la Terre et détruit + on a détruit la Terre on va sur 
Mars ↑↑ 

14 B ben enfin XXX solution 
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15 Ens. (rires) oui OK Lou qu’est-ce que tu en penses de la pollution ↑↑ est-ce que ça 
te fait peur ↑↑ 

16 L euh enfin j’trouve que là euh en ce moment on est en train de faire quand 
même pas mal pour essay- enfin enfin pour essayer de le combattre ↓ donc 
j’crois que si on continue de faire euh d’essayer de réduire la pollution ça me 
fait pas trop peur mais si ça s’en ça s’empire oui ça va être problématique 

17 Ens. OK donc je vais demander une question à tout le monde ↓ si vous n’a euh si 
la pollution ça vous fait peur est-ce que vous ne pensez pas que la 
technologique contribue à beaucoup à cette pollution ↓ c’est que plus on a une 
technologie moderne plus il y a de pollution ↓ + est-ce que vous serez prêts à 
laisser tomber vos *smart phones* parce que ce qu’il y a dedans c’est très très 
toxique euh les voitures et tout ça pour vivre plus en harmonie avec la nature 
Benjamin ↑↑ ++ parce que euh parce que plus il y a de technologie plus il y a 
de pollution ↓ même les voitures électriques en fait l’énergie euh pour cette 
voiture elle est pas 100 % euh comme dire euh dégradable elle est pas 100 % 
propre ++ parce que re- re- par exemple si tu regardes ben dans ma chambre 
si tu regardes autour de toi il y a trop de PLAStique notre micro ↑ les portables 
↑ les tout ce qu’on utilise les sylos les les ce plastique est tu sais très très 
toxique ↓ est-ce que vous serez prêts à renoncer à la technologie oui Senia ↓ 

18 S je pense que pour faire tout ça faut vraiment recommencer je pense qu’à ce 
point c’est plus vraiment possible parce que la façon qu’on a un peu changé le 
monde et aussi la façon qu’on a commencé à habiter je pense que c’est pas 
possible de juste tout à coup: + changer notre façon de vivre ↓ tout l’monde je 
pense que ça marcherait pas ↓ 

19 Ens. hum hum d’accord ça marcherait pas ↓ Benjamin ↑ 

20 B euh moi je sais pas si je serais prêt à renoncer à tout ce qui est fait de plastique 
mais peut-être y’a des gens qui fait comme du plastique qui se décompose en 
+ tout seul ↓ et donc euh enfin ils ont fait des bactéries qui mangent le plastique 
pour après p’t-être on pourrait continuer à utiliser du plastique mais on devrait 
les mettre dans des endroits où t’as des bactéries qui décomposent ↑ 

21 Ens. mais avant on a dit dans: + je sais pas moi avant il y avait pas de plastique et 
on était bien ↓++ enfin avant dans les années enfin 

22 B oui mais mais pas toutes vont être d’accord de + enfin de retourner comme 
c’était il y longtemps je pense 

23 Ens. oui Mia ↑ 

24 M euh: ouais euh il faut essayer qu’on arrête d’utiliser le plastique mais en même 
temps euh ben faut une autre société maintenant je trouve que c’est plutôt 
important comme matériel alors au moins il faut qu’on trouve une façon dont 
euh on pourrait recycler le plastique un p’tit peu plus que maintenant et ça 
comme ça ça fait moin mal à la planète ↓ 

25 Ens. hum hum Lou ↑ 
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 L euh moi j’crois que + honnêtement j’trouve que les: la technologie comme le 
téléphone et les ordinateurs ça va ↓ parce que c’est vrai que ça aide quand 
même à combattre parce qu’en fait c’est comme ça que y’a beaucoup de:: 
beaucoup de gens ils réalisent qu’ils font euh qu’ils faudrait prendre des pas 
vers utiliser moins de + de électricité et tout ça ↑ 

 Ens. hum hum 

 L et donc j’trouve que les téléphones et les ordinateurs ça va mais après j’trouve 
que les voitures si + il devrait avoir un moyen de quoi de comme + p’t-être 
réduire le numéro de voitures ou: un truc comme ça 

 Ens. oui de réduire le nombre de voitures ça c’est important parce exemple ici aux 
États-Unis dans des maisons parfois il y a quatre voitures ou trois je trouve 
que c’est beaucoup + alors voilà on va commencer on va faire le jeu des 
anecdotes 
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Annexe 19 
Observation de cours – Arielle – 26 janvier 2023 

Séquence 1 

1 Ens. alors ↑ dites-moi ↓ un p’tit peu ↓ on commence par la *news* ↑ une nouvelle ↓ 
une nouvelle que vous avez lue ↑ entendue ↑ quelque chose que vous avez 
regardé ↑ ou quelque chose de votre vie hein ↑ tout simplement ↓ quelque chose 
de nouveau ↑↑ oui Anna je t’écoute ↑ dis-moi 

2 A dimanche euh à l’école enfin c’est un *after-school* on avait une compétition 
qui s’appelle Future City où il faut construire une ville dans le future pour 
combattre des problèmes climatiques et mon équipe on en a fait partie et on a 
gagné le premier prix et  

3 Ens. oh ↑ 

4 A on va partir à Washington DC en février pour euh recommencer la compétition 
avec des autres équipes (rires) 

5 Ens. et avec un projet différent donc ↓ 

6 A non le même projet ↓ 

7 Ens. le même projet toujours ↓ hum d’accord super ↑ et alors est-ce qu’il y a une sorte 
de maquette ↑↑ est-ce que c’est sur une affiche qu’est-ce que c’est ↑↑ + c’est une 
présentation ↑↑ 

8 A euh ouais en fait il faut construire un modèle de la ville avec des XXX en carton 
ou j’sais pas quoi ↓ 

9 Ens. d’accord 

10 A et il faut aussi il faut faire des autres +> il faut écrire euh une rédaction ↓ XXX 
après tout comme ça ouais 

11 Ens. super ↑ OK très bien ↓ félicitations Anna pour cette première étape ↑ alors après 
c’est Washington et après qu’est-ce que c’est ↑↑ 

12 A juste comme ça 

13 Ens. juste comme ça ↓ très bien super ↑ Sophie oui je t’écoute ↓ on t’écoute ↓ 
 

Séquence 2 

1 Ens. d’accord Zélie oui 
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2 Z j’crois qu’ce dimanche c’était le XXX (célébration religieuse ou 
communautaire inaudible)  

3 Ens. tout à fait ↓ 

4 Z on fait une leçon à l’école c’était super cool on a mangé un peu de nourriture 
qu’ils ont 

5 Ens. hum hum OK très bien ↓ tu as appris un p’tit peu l’histoire ↑↑ tout ça oui hein ↑ 
ça a l’air d’une période où on mangeait de très très bonnes nourritures aussi ↓ 
très bien oui Paula ↑ 

6 P euh moi : j’ai : deux choses ↓ aujourd’hui j’ai eu *sports day* à l’école ↓ et : on 
a gagné le *tug of war* ↓ 

7 Ens. d’accord 

8 P et : le deuxième chose c’est que + jeudi prochain +  

9 Ens. hum hum 

10 P je serai pas là parce que j’ai besoin d’aller à Brookhaven National Laboratory 
pour un *Science Welcome competition* (prononciation anglaise) avec mon 
école 

11 Ens. très bien ↑ meilleure raison pour ne pas être en français ↑ très bien ↑ non je 
plaisante ↓ et alors c’est avec une équipe ou toi : toi toute seule ↑↑ 

12 P euh on est cinq sur une équipe et y’a deux équipes qui y vont 

13 Ens. d’accord ↓ mais c’est la période de tout ce qui est *science fair* enfin de tout ce 
qui est de la science en ce moment hein ↑ donc tout ce qui est environnement ↓ 

 

Séquence 3 

1 Ens. comment l’amitié ça nous rend heureux ↑↑ en général ↓ chacun peut me dire une 
phrase peut-être qu’il a trouvé ↑ une idée ↓ Elio ↑ je t’ai pas entendu mon grand 
dis-moi comment l’amitié peut te rendre heureux ↑↑ 

2 El ben : ++ c’est quelqu’un que tu peux faire des trucs + > des choses avec  

3 Ens. quelqu’un avec qui tu peux faire des choses d’accord ↓ donc partager des 
activités ↓ mais tu partages des activités à l’école avec des autres avec d’autres 
personnes qui sont pas spécialement tes amis ↑ 

4 El euh + ben : mais c’est des activités que euh + je me XXX un peu quand même 

5 Ens. ah ↑ quelqu’un avec qui tu as des points communs ↓ avec qui tu aimes faire des 
choses ↓ et donc ça vous rend heureux ↓ OK très bien ↓ qui d’autre ↑↑ oui Zélie 
↑ 
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6 Z moi j’aime mes amis ils me supportent parce que quand j’suis triste ils veulent 
s’occuper de moi alors ils sont + j’sais pas ils me font rire tu vois ↑↑ 

7 Ens. hum hum exactement ↓ très bien un ami c’est quelqu’un d’utile ↑ on fait des 
activités avec lui il nous réconforte très bien ↓ quoi d’autre ↑↑ Sophie ↑ 

8 S c’est quelqu’un avec qui tu peux parler même si tu es XXX 

9 Ens. hum hum très bien ↑ c’est quelqu’un en qui tu peux avoir + conFIANCE […]  

10 M mes amis me comprennent 

11 Ens. ils te comprennent ↑↑ oui très bien ↑ et qui je n’ai pas entendu ↑↑ Justin je 
t’écoute 

12 J l’amitié nous rend heureux parce que on peut partager des souvenirs avec eux 

13 Ens. en partageant des souvenirs ↓ très bien pareil c’est relié avec les activités 
exactement ↓ oui je t’écoute ↑ 

14 A il y a aussi si t’es passionné avec quelque chose et que y’a pas forcément tout le 
monde qui aime ça ben tu peux en parler avec tes amis qui aiment ça aussi 

15 Ens. oui tout à fait ↑ d’accord l’amitié nous rend heureux parce qu’on découvre des 
personnes avec qui on a des points communs exact c’est ce qu’on avait dit ↑ on 
se sent appartenir à un groupe ↓ aussi hein puisque vous m’avez dit que c’est 
des personnes avec qui vous faites certaines activités oui Paula 

16 P euh l’amitié ça nous rend heureux parce que ça nous donne des gens qui peuvent 
nous aider nous soutenir quand on a besoin d’eux 

17 Ens. oui exact vous m’avez dit à peu près les mêmes choses très très bien ↓ et ↑ autre 
chose aussi ↑ euh vous êtes amis avec des gens qui vous ressemblent ↑↑ ou des 
gens très différents ↑↑ dites-moi oui Kurtis 

18 K  moi j’dirais un peu des deux ↓ j’dirais ↓ des gens qui ressemblent des gens qui 
ressemblent pas 

19 Ens. ouais un peu des deux ouais Mackenzi 

20 M moi aussi les deux 

21 Ens. les deux d’accord ↓ et donc d’après vous qu’est-ce que ça nous apprend si + on 
est amis avec des gens + pas uniquement des gens qui nous ressemblent ou qui 
aiment les mêmes choses ou qui sont toujours d’accord avec nous ↓ qu’est-ce 
que ça permet cette amitié dans ce cas-là ↑↑ oui Sophie 

22 S en fait moi je danse et en fait comme je fais du ballet XXX donc j’essaie de pas 
parler trop mais je sais qu’on partage pas les mêmes choses parce que XXX donc 
j’essaie de pas trop parler de ça 
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23 Ens. hum hum donc toi tu dirais elles sont vraiment très différentes de toi mais tu les 
aimes comme des amies très bien parfait et donc si ces personnes sont si 
différentes de vous mais vous êtes quand même des amis ↑ qu’est-ce que ça nous 
apporte cette amitié ↑↑ + imaginez vous vous commencez l’année et il y a une 
personne ah mais pas trop vous savez pas pourquoi vous avez l’impression que 
vous allez pas vous entendre et finalement + bon en discutant d’accord vous 
finissez par devenir amis ↓ l’amitié qu’est-ce que ça qu’est-ce que ça a permis 
dans cette situation ↑↑ quel est qu’est-ce que ça fait quel bienfait ça a quelle 
chose bénéfique ↑↑ personne ↑↑ + l’ouverture d’esprit ↑ vous êtes plus *open-
minded* ↑ ça veut dire que vous êtes plus tournés aussi vers les autres d’accord 
↑↑ très bien waouh de très très bonnes idées en cas tout très bien parfait ↓ et une 
dernière chose importante pour notre amitié est-ce qu’on peut être ami avec 
quelqu’un sans qu’il soit ami avec nous ↑↑ ah bon ↑↑ oui dites-moi oui Sophie 

24 S (segment inaudible) 

25 Ens. ah ↑ oui ↑ alors c’est toujours une amitié mais à un degré différent alors d’accord 
OK oui Kurtis 

26 K euh moi j’dirais pas du tout parce que si la personne elle te déteste c’est pas très 
pratique quoi 

27 Ens. (rires) c’est vrai alors (rires) là vous m’avez pris les deux extrêmes évidemment 
l’amitié par exemple quel est d’après vous qu’est-ce que vous diriez la différence 
entre un ami et + un copain + ou un ou un pote comme on dirait de manière 
familière ↓ est-ce que vous faites la différence ↑↑ entre des : entre différents 
degrés peut-être de proximité ↑↑ oui Zélie 

28 Z moi j’pense que des fois si tu + moi j’ai des amis et je parle pas trop avec elles 
+ comme + sinon moi j’parle avec mes amis quand il y a un grand groupe mais 
quand j’suis toute seule avec elles j’les connais pas trop alors XXX ça dépend 
qui t’es avec en fait  

29 Ens. ah ↑ de qui est autour aussi ↑↑ hum hum OK d’accord et vous vous avez pas 
vous dites pas vous avez pas un groupe d’amis et vous dites ça c’est mes 
MEILleurs meilleurs amis d’accord quel est la différence entre ses meilleurs 
amis et des personnes à qui vous parlez fréquemment ↑↑ oui Paula 

30 P euh par contre mes meilleurs amis j’les vois comme tout l’temps et même à l’ex 
enfin même quand j’vais pas à l’école ↓ euh et aussi enfin j’leur parle même à 
travers l’ordi tout ça alors 

31 Ens. grâce à l’ordinateur d’accord donc tu es plus en communication avec oui Sophie 

32 S ben mes amies elles savent tout ce que j’aime et mes meilleures amies elles font 
tout ce que j’aime avec moi 

33 Ens. d’accord OK donc dans 

34 S c’est comme 
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35 Ens. ouais le partage ↓ très très bien oui tu allais me dire c’est comme quoi ↑↑ 

36 S ben c’est comme tu vois tous mes en fait XXX donc j’crois que vraiment mes 
vraies amies elles sont là-bas ↓ XXX mes copines là-bas elles savaient ↓ et elles 
me connaissaient mieux j’crois parce que tu vois elles me connaissaient depuis 
longtemps 

37 Ens. d’accord donc c’est aussi une question de TEMPS ↓ d’accord parfois ça prend 
du temps de devenir amis ça prend du temps et parfois à l’inverse on a même 
des coups de foudre amicaux ↑ on trouve quelqu’un et hop on devient amis ↓ 
Justin ↑ tu levais la main je t’écoute mon grand 

38 J euh c’est quoi la question ↑↑ 

39 Ens. est-ce que tu ferais une différence entre différents amis par exemple ↑↑ est-ce 
qu’il y en a de qui tu es plus proche ↑↑ est-ce que là tu dirais j’ai des meilleurs 
amis et puis après j’ai des copains ↑↑ 

40 J mon meilleur ami oui j’suis plus proche parce que on partage des secrets ↑ et : 
on joue tous toujours ensemblev↓ mais mes amis euh on se voit pas moins ↑ 
mais on : on partage pas vraiment des secrets 

41 Ens. d’accord donc partage des instants mais avec les amis c’est quelque chose de 
plus important ↓ en tout cas pour notre cœur et pour notre esprit ↓ 

 

Séquence 4 

1 Ens. alors ↑ vos amitiés célèbres ↑↑ dites-moi Zélie une amitié célèbre entre qui ↑↑ 

2 Z moi et Sophie on a trouvé Selena Gomez et Taylor Swift 

3 Ens. d’accord 

4 Z elles se sont rencontrées en 2008 ↓ parce qu’elles étaient tous les deux en train 
de sortir avec les Jonas Brothers  

5 Ens. (rires) hum hum d’accord très bien et quel est leur métier ? 

6 Z elles sont des chanteuses 

7 Ens. ce sont des chanteuses ↑ très bien et est-ce que tu as appris des petites choses 
croustillantes intéressantes sur leur amitié ↑↑ elles sont amies depuis combien 
de temps alors ↑↑ 

8 Z euh j’sais pas trop attends (rires) +++ ouais j’sais pas trop (rires) 

9 Ens. combien tu as dit Sophie ↑↑ 

10 S douze ans 
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11 Ens. hum hum c’est une longue amitié donc ↓ très bien pas d’anecdote particulière 
↑↑ bon deux chanteuses et qui se sont rencontrées par des amis 

12 S (inaudible, son étouffé) 

13 Ens. d’accord donc elles partagent des choses des récompenses ↓ très bien très très 
bien ensuite Mackenzi ↑ 

14 M je ne me rappelle plus leur nom ils sont deux auteurs un qui écrit le *plot* des 
livres et l’autre qui vraiment écrit avec détails 

15 Ens. d’accord ouais comment tu connais plus leur nom ↑↑ qu’est-ce qu’ils ont écrit 
alors ↑↑ 

16 M j’crois que c’était Bon Voyage à +>  Paula les a XXX à l’école 

17 Ens. alors 

18 P c’est 

19 Ens. dis-moi 

20 P c’est Jeff Baldry et Vicki Holmes ils ont écrit la série Warriors ↑ Survivors ↑ 
Braveland et plein d’autres ↓ 

21 Ens. hum hum 

22 P et euh il y a six autri +> enfin auteurs mais elles c’étaient les deux originales 
euh : et puis Vicki Holmes elle trouve le *plot* et elle écrit quelques livres et 
puis c’est Jeff Baldry qui écrit plus le livre  

23 Ens. d’accord ↑ donc elles se complètent ↑↑ 

24 P oui  

25 Ens. d’accord alors vous voyez là c’est une amitié qu’elles partagent même dans le 
travail ↓ alors je sais pas si elles ont été unies grâce à ça ou si quand elles se sont 
rencontrées elles ont décidé d’écrire ↑ tu peux nous dire ↑↑ ouais ↑↑ 

26 P euh elles se sont réunies grâce à ça et en fait euh elles se sont jamais vues en 
personne 

27 Ens. c’est vrai ↑↑ incroyable ↑ d’accord même au jour de : aujourd’hui elles se sont 
jamais euh vues ↑↑ c’est intéressant ↑ d’accord virtuellement alors peut-être très 
bien OK d’ailleurs l’amitié on pense que c’est uniquement rencontrer une 
personne physiquement mais on a vu avec notamment la pandémie hein que en 
effet on peut découvrir des amitiés même à distance ↓ euh qui d’autre ↑↑ il y 
avait d’autres groupes dites-moi Kurtis 

28 K moi j’étais dans le groupe de Paula 
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29 Ens. ah dans le groupe de Paula, d’accord ↓ vous m’avez cité des amitiés réelles ↓ 
vous n’avez pas des amitiés fictives ↑↑ dans un roman peut-être ↑ personne 
célèbre ou oui Mackenzi 

30 M on avait aussi Astérix et Obélix 

31 Ens. oui Astérix et Obélix très bien d’accord ↑ à quelle période vivent-ils dis-moi ↑↑ 
et qu’est-ce qu’ils font ↑ qu’est-ce qu’ils font d’ailleurs Astérix et Obélix ↑↑  

32 M euh ils défendent leur village 

33 Ens. oui ↓ et quel est le métier d’Obélix ↑↑ 

34 M euh : j’me souviens plus maintenant (rires) 

35 Ens. personne ↑↑ le métier d’Obélix ↑↑ il est tailleur de ↑↑ + menhirs ↑ d’accord il 
taille des pierres (rires) très bien Astérix et Obélix ↑ bon moi je vais vous faire 
deviner on a encore deux ou trois minutes avant la pause ↓ si je vous dis que 
c’est un détective ↑ l’un est un détective célèbre ++ oui Sophie 

36 S Sherlock Holmes et son ami je me rappelle plus comment il s’appelle c’est 
ledocteur quelque chose 

37 Ens. oui docteur quoi ↑↑ docteur qui ↑↑ ++ docteur Watson ↑ euh excuse-moi Paula 
j’avais pas vu que tu levais la main ↓ oui très bien très très bien ↓ qu’est ce qu’on 
a vous connaissez pas d’autres amitiés fictives comme ça ↑↑ ah Ophélie (Ophélie 
se connecte au cours) Kurtis tu as levé la main 

38 K je connais un qui peuv- qui est dans la vie entre deux sportifs très connus c’est 
Michael Jordan et Scottie Pippen ↓ dans NBA ↓ 

39 Ens. d’accord et alors comment est-ce qu’ils sont devenus amis ↑↑ 

40 K ben ils jouaient ensemble euh sur la même équipe et ils ils ils c’est des joueurs 
qui euh ils sont devenus très amis parce qu’ils parce que leur jeu ils étaient 
comme hyper euh *similar* ils arrivaient à très très bien jouer ensemble ↓ 

41 Ens. hum hum ils avaient un jeu similaire d’accord ↓ ils ont joué dans quelle équipe 
↑↑ est-ce que tu te souviens ↑↑ 

42 K euh les Chicago Bulls de mille 

43 Ens. Chicago Bulls ↑ 

44 K 1996 

45 Ens. très bien ↑ bonjour Ophélie ↑ alors juste pour te résumer rapidement on est en 
train de parler de l’amitié ↓ tu sais on avait un exercice à réaliser ↓ pourquoi 
l’amitié nous rend heureux et là on était en train de de de se souvenir de discuter 
un p’tit peu d’amitié célèbres ↓ d’accord d’amitiés entre personnes connues ↓ 
Sophie tu en avais tu avais une autre amitié ↑↑ oui 
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46 S il y a Harry Potter Hermione et Ron 

47 Ens. ah oui ↑ très bien d’accord ↓ et là vous voyez que c’est une amitié d’accord avec 
+ trois personnages OK ↑ et + un personnage féminin et deux personnages 
masculins ↓ c’qui est plutôt euh c’qui est plutôt assez rare on va dire en tout cas 
↓ et si je vous dis maintenant que c’est un personnage de BD c’est un enfant ↓ 
et : euh un de ses meilleurs amis c’est un chien ↓ oui Mackenzi 

48 M oui on a aussi parlé de ça Boule et Bill ↑ 

49 Ens. oui ↑ Boule et Bill ↑ très bien très très bien bon il y a la tortue aussi mais c’est 
surtout l’amitié entre Boule et Bill ↓ très très bien ↓ et + un dernier si je vous 
parle d’un d’une souris ↑ très très connue ↓ vous connaissez forcément cette 
souris ↓ Kurtis 

50 K tu m’dis si j’veux dire quelque chose mais XXX 

51 Ens. ah il peut y avoir plusieurs solutions mais pour l’instant c’est vrai que j’ai pas 
euh détaillé une souris… oui Anna 

52 A Mickey Mouse 

53 Ens. Mickey Mouse ↓ alors ça c’est une première souris c’est vrai et euh qui serait 
d’après toi un ou une des meilleurs amis de Mickey Mouse ↑↑ ++ oui Anna oui 
j’t’coute 

54  A Minnie Mouse ↑↑ 

55 Ens. (rires) Minnie Mouse ↑ oui ↓ vous voyez pas quelqu’un d’un peu plus proche 
quand même ↑↑ Sophie 

56 S ben moi j’ai pensé à Tom and Jerry 

57 Ens. ah ↑ très bien ↑ ah aussi alors il y en a encore d’autre Tom et Jerry hein alors 
c’est une amitié un peu spéciale hein ↓ est-ce que c’est euh c’est euh com-
comment on pourrait qualifier cette amitié ↑↑ ++ j’ai pas entendu Sophie 

58 S je crois pas qu’il pense qu’il aurait une amitié 

59 Ens. c’est vrai ↑ oh est-ce que tu penses qu’il aurait pas pu manger cette pauvre souris 
depuis le temps ↑↑ il l’aime quand même bien hein ↓ c’est une amitié un p’tit 
peu vache comme on dirait ↓ oui alors oui alors comme meilleur ami de Mickey 
je pensais à Donald ↓ Donald Duck ↓ d’accord et + il y a un dernier film où il y 
a une souris qui est amie mais avec un humain ↑ +++ avec un humain et ils ont 
une activité très sympa ensemble ↑ oui Paula 

60 P c’est le truc Stuart Little ou pas ↑↑ 

61 Ens alors non mais ça pourrait aussi décidément les souris amies avec des humains 
+ alors ↑↑ oui Sophie 
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62 S le film Ratatouille ↑↑ 

63 Ens. et oui ↑ le film Ratatouille ↑ d’accord la souris amie avec le chef d’accord  ils 
cuisinent ensemble si vous vous souvenez bien ↓ ils partagent une passion ↑ la 
cuisine ↓ allez on a bien travaillé on va prendre une pause de 10 minutes 

 

Séquence 5 

1 Ens.  alors dites-moi tout ↑ avez-vous trouvé de bonnes idées ↑↑ oui Mackenzi dis-
moi 

2 M avant euh dans les tous les chapitres ils avaient comme des relations maître et 
son esclave donc ils n’étaient pas trop amis ↓ maintenant ils sont égaux et ils 
XXX donc j’crois qu’il seraient des amis 

1 Ens. tu as dit quelque chose d’intéressant oui ils étaient maître/esclave d’accord ↓ et 
alors vous savez que Robinson euh Vendredi pardon s’est agenouillé donc c’est 
ce qui a marqué le fait que Robinson le possédait quelque part ↓ ensuite quel est 
ton deuxième la deuxième évolution la deuxième étape dans leur relation ↑↑ 
Kurtis ↑↑ 

2 K après ils commencent à s’entendre un peu plus et ils sont un peu plus comme 
pas amis non plus mais comme un peu entre les deux un peu comme quelqu’un 
qui travaille pour quelqu’un d’autre et 

3 Ens. ah oui exactement ↑ comment on appelle cette relation une personne qui travaille 
pour une d’autre ↑↑ on l’avait trouvé pour certains oui Ophélie 

4 O employé employé 

5 Ens. ouais ↑ employé c’est celui qui travaille pour l’employeur exactement ↓ donc au 
début il le paye puis après ils font des espèces d’échanges d’accord très bien et 
enfin ↑↑ est-ce qu’on peut dire qu’ils arrivent jusqu’à une relation amicale ↑↑ 
oui Anna je t’écoute 

6 A euh : oui après l’explosion ils doivent s’aider pour vivre alors et ils jouent des 
jeux  

7 Ens. ils jouent à des jeux ↑ ils jouent à des jeux très bien exact ↓ quelles autres 
activités ou quels autre comportements ils ont qui montrent qu’ils ont cette 
relation d’amitié ↑↑ Sophie ou Zélie ↑↑ Zélie oui j’t’écoute 

8 Z euh ben quand la caverne explose ben y’a Vendredi qui s’occupe de Robinson 
et après ça ils font comme du théâtre y’a Vendredi qui crée la XXX plus comme 
des mais 

9 Ens.  oui et vous vous souvenez pourquoi alors la caverne explose tout à fait pourquoi 
ils créent ce jeu ↑↑ c’est Vendredi hein qui a cette idée est-ce que vous vous 
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souvenez quel est le but de ces deux jeux un p’tit peu de théâtre comme ça ↑↑ 
+++ Paula euh Mackenzi oui 

10 M on a dit c’est pour qu’ils se comprennent et il se met à la place des autres 

11 Ens. oui ils se mettent à la place très bien l’un de l’autre d’accord ↑ c’est plutôt un 
comportement amical ça ↑ d’accepter un ::: Robinson aurait pu dire j’ai pas 
envie de jouer à ce jeu mais il a vu que ça faisait du bien à Vendredi donc il 
accepte de jouer à le rôle que Vendredi lui a donné ↓ très bien vous voyez que 
en arrivant à ce chapitre 24 + on a maîre-esclave on est passé à amis d’accord et 
vous allez voir que leur amitié va se développer encore ↑ dans les chapitre à 
venir ↓ comme devoirs je vous donne les devoirs maintenant avant que vous 
parliez des exposés ↓ j’aimerais que vous lisiez s’il vous plaît les chapitres 25 et 
26 
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Annexe 20 
Observation de cours – Arielle – 2 février 2023 

Séquence 1 

1 Ens. alors résumé du chapitre 25↑ dites-moi ↓ oui Anna oui je t’écoute ↓ 

2 A euh ils ont trouvé de la de la poudre ↓ je crois ↑ ils ont fait un feu avec enfin ils 
ont mis de la poudre dans un feu et ils ont mis des arbres morts je sais pas trop 
(rires) 

3 Ens. alors oui hein c’était un p’tit peu : un peu d’la physique ↑ dans cette histoire ↓ 
d’abord ils se promènent oui tu as raison euh : Robinson se souvient qu’il avait 
enterré + deux tonneaux vous vous souvenez ↑ pour défendre le camp ↓ d’accord 
↑ et comment s’en sert Vendredi ↑↑ au tout début du chapitre 25 ↓ qu’est-ce qu’il 
fait ↑↑ + oui Sophie 

4 S il regarde pour voir si ça va exploser 

5 Ens. il regarde si ça va exploser oui mais comment ↑↑ qu’est-ce qu’il fait ↑↑ oui Zélie 

6 Z j’crois qu’il jette la poudre dans un feu 

7 Ens. oui ↑ et qu’est-ce qu’il se passe dans il jette la poudre dans le feu ↑↑ 

8 Z j’pense qu’il était une flamme verte ou quelque chose 

9 Ens. oui exactement ↓ ça fait des flammes tout à fait ↓ et il trouve ça ↑↑ euh beau tout 
simplement hein il trouve ça beau euh : et dangereux certainement aussi un p’tit 
peu très bien et avec cette poudre donc pour le faire à plus grande échelle 
d’accord ↑↑ pour le reproduire de manière plus développée ↓ qu’est-ce qu’il fait 
↑↑ qu’est-ce qu’ils font ↑↑ tous les deux ↑↑ est-ce que vous avez compris ↑↑ Elio 
qu’est-ce qu’ils font Robinson et Vendredi ↑↑ une fois qu’ils découvrent que 
cette poudre fait une belle flamme verte ↑↑ 

10 El. ils jouent avec 

11 Ens. oui mais comment ↑↑ 

12 E euh + les pyrotechniques 

13 Ens. ouais c’est une sorte de pyrotechnie ↑ mais comment ils font pour le faire à plus 
grande échelle pour le produire à plus grande échelle plutôt que de jeter juste la 
poudre comme ça ↑↑ Zélie 

14 El. ils 

15 Ens. ah ↑ Elio oui dis-moi 
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16 El. ils XXX  

17 Ens. qu’est-ce qu’ils utilisent ↑↑ 

18 El. j’sais pas du tout 

19 Ens. Zélie ↑↑ 

20 Z un arbre mort j’pense  

21 Ens. ils prennent des arbres morts oui mais ils vont créer une sorte de pâte avec la 
résine des arbres ↓ d’accord ↑ vous savez la résine produite par euh par les arbres 
OK ↑ ils mélangent ils font une sorte de mixture ↓ et comme ça ils peuvent étaler 
la poudre comme ça sur les arbres morts et en effet ils en font une sorte de 
spectacle ↓ très bien ↑ chapitre 26 qu’est-ce qu’il se passe dans le chapitre 26 ↑↑ 
Mackenzi j’t’ai pas entendue 

22 M euh Robinson apprend encore à Ven-dredi à à parler ↑ et + euh : Vendredi 
commence à faire des devinettes 

23 Ens. hum très bien ↓ donc il commence avec une marguerite d’accord ↑ et à un 
moment donné il regarde une tâche blanche et il se rend compte que c’est en fait 
un pa-pi-llon ↓ et ça va donner lieu tu as tout à fait raison à des devinettes ↓ 
d’accord ↑↑ en fait ils font des jeux de mots littéraires exactement ↓ et + ils font 
des jeux littéraires avec quels mots ↑↑ dites-moi un peu ↓ oui Sophie 

24 S quand ils continuent et puis à la fin y’a euh y’a Vendredi qui + qui est revenu 
XXX quelque chose qui ressemble XXX et comme ils ont XXX pour l’instant 
XXX il a pas de détails XXX 

25 Ens. exact ↓ tout à fait donc d’abord il fait deviner la mer ↑ donc là ils font ça amusant 
↓ puis Vendredi un peu maladroitement il fait deviner + Théo ↓ d’accord hein 
vous savez que c’était le meilleur ami de Robinson hein avant l’arrivée de 
Vendredi ↓ donc + il est triste ↓ et Vendredi se sent un p’tit peu coupable ↓ très 
bien ↑ OK parfait ↑ parfait pour les résumés ↓ est-ce qu’il y avait des questions 
de vocabulaire ↑↑ est-ce que vous avez eu des difficultés à comprendre ↑↑ non 
ça va ↑↑ même la partie où comment il utilise la la poudre comment il mélange 
avec la résine ↑↑ ça a été ↑↑ ça va ↑↑ OK super ↓ alors ↑ dans nos chapitres par 
exemple si je vous lis une phrase ++ laquelle je peux vous lire ↑↑ hum :: + page 
20 au chapitre 26 par exemple + si vous prenez tous le chapitre 26 page 118 ↑ 
+++ dites-moi quels sont les TEMPS employés dans ce début de chapitre ↑↑ +++ 
enfin donnez-moi en un déjà oui Sophie […] (interruption due à un problème 
technique avec le micro de Sophie que l’on n’entend pas parler) allez autre 
proposition ↑ du coup j’ai même pas pu lire sur ses lèvres (rires) 
malheureusement oui Zélie 

26 Z j’pense qu’elle disait la passé 

27 Ens. le passé ↑ hum hum est-ce que + il faut quelque chose de plus précis ↑ ce sont 
des TEMPS du passé mais quel ↑↑ soyez plus précis que temps du passé ↓ Justin 
↑ 
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28 J le passé composé ↑↑ 

29 Ens. alors cite-moi cite-moi le passage où tu vois le passé composé ↓ attention p. 118 
hein ↑ 

30 J euh moi j’ai un différent livre que toi  

31 Ens. ah ↑ exa-alors + euh : + du coup tu as pu retrouver les chapitres à lire ↑↑ d’accord 
↓ et : tu peux quand même c’est le même texte normalement tu dois pouvoir me 
le citer ↑ +++ j’te laisse regarder rapidement ↓ qui d’autre ↑↑ oui Anna oui 
j’t’écoute 

32 A l’imparfait 

33 Ens. l’imparfait oui bravo ↓ merci Anna ↑ cite-moi quelques verbes qui sont à 
l’imparfait s’il te plaît ↑ 

34 A euh : avait 

35 Ens. avait tout simpl oui d’accord 

36 A euh corrigeait peut-être ↑↑ 

37 Ens. corrigeait parfait ↓ très bien ↓ ensuite ↑ généralement que l’on utilise un peu + 
en concordance un p’tit peu avec l’imparfait ↓ quel euh quel autre temps vous 
voyez ↑↑ Elio ↑ quel autre temps tu vois mon grand sur cette page ↑↑ 

38 E euh ++ présent 

39 Ens. dites-moi un verbe qui est au présent 

40 E euh +++ 

41 Ens. Elio ↑ tu es p. 118 mon grand ↑↑ 

42 E ouais 

43 Ens. oui ↑↑ où tu vois le présent alors dis-moi ↑↑ bonjour Kurtis (Kurtis vient de se 
connecter) 

44 E lentement ↑↑ 

45 Ens. hum ↑↑ 

46 E lentement ↓ lentement 

47 Ens. lentement non ce n’est pas un verbe c’est un adverbe ↓ attention verbe que l’on 
peut conjuguer à différentes personnes ↑ + Kurtis pour t’expliquer rapidement 
on est au chapitre 26 mon grand on a fait les résumés des chapitres 25 et 26 et je 
suis en train de demander à tes camarades et à toi-même du coup quels sont les 
TEMPS les différents temps qui sont employés p. 118 ↓ on a dit l’imparfait ↓ 
d’accord ↓ + exemple si je vous dis par exemple ++ euh :: lorsque la catastrophe 
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s’était produite encore au cours des années qui avaient précédé quel est ce temps 
↑↑ 

48 K euh c’est euh : c’est au passé 

49 Ens. le passé ↓ attention je parle de temps vraiment de conjugaison ↓ le passé il faut 
quelque chose de plus précis on a plusieurs temps du passé ↑  

50 K euh c’est euh attends + passé : simple ↑ 

51 Ens. ah ↑ non ↑ 

52 K j’ai oublié attends + c-c’est pas l’imparfait ↑↑ 

53 Ens. alors c’est basé sur l’imparfait ↑ quel est le temps composé qui est qui a pour 
base l’im-par-fait oui Sophie 

54 S le passé composé ↑↑ 

55 Ens. hum hum hum alors ↓ d’abord ↓ c’qu’on va faire ↓ on va + faire des exercices 
sur l’imparfait ↓ et après je vais vous montrer un tableau des temps de l’indicatif 
et vous allez vois ça va vous aider à comprendre les temps simples d’accord ↑ 
comme le présent l’imparfait ↓ et grâce à eux on peut former des temps qu’on 
appelle composés comme par exemple le plus-que-parfait d’accord ↑ je vous 
montrerai et le passé composé ↓ je vous montrerai comment ça fonctionne 
d’accord on fera une révision ↓ bonjour Ophélie (Ophélie vient de se connecter) 
donc vous pouvez aller sur Google Classroom ↓ on commence par l’imparfait 

 

 

 



114 

Annexe 21 
Observation de cours – Arielle – 9 février 2023 

Séquence 1 

1 Ens. en attendant on commence par + les news de + la semaine ↓ des petites 
nouvelles ↑ donnez-moi de vos nouvelles ↑ qu’est-ce qu’il s’est passé cette 
semaine ↑↑ Paula m’a déjà donné un p’tit mot ↓ est-ce qu’il y a quelque chose 
de particulier cette semaine ou + la semaine à venir ↑ ce weekend ↑ ++ rien de 
particulier pour personne ↑↑ oui Paula 

2 P euh j’ai les résultats d’un + euh d’une des écoles à laquelle j’ai appliqué qui va 
sortir avant le 14 

3 Ens. hum d’accord ↑ où est-ce que tu as appliqué Paula ↑↑ quels résultats de quelle 
école tu attends ↑↑ 

4 P euh j’ai appliqué à cinq ou six écoles privées et puis à Stuyvesant 

5 Ens. Stuyvesant ↑ 

6 P euh et celui qui est arrivé c’est Basman 

7 Ens. d’accord ↑ très bien très bien et + les autres rien du tout ↑↑ vous n’avez pas rien 
fait de votre semaine voyons ↑ rien du weekend rien de la semaine ↑↑ oh la la 
vous avez quoi vous avez dormi ↑↑ vous avez bien dormi (rires) c’est ça surtout 
↑ euh Justin c’est un peu dommage parce que j’aurais bien aimé que tout le 
monde soit là pour que tu puisses pour que vous puissiez présenter devant tout 
votre euh devant tout votre public ↑  

 

Séquence 2 

(Présentation de Mackenzi et Sophie. Sophie a des problèmes de microphone qui rendent 
inaudible sa présentation – l’enseignante semble s’en accommoder. Les deux apprenantes 
lisent les diapositives qu’elles ont préparées en amont.) 

1 M (diapositive 1) on a choisi Pirate des Caraïbes La Malédiction du Black Pearl 
le réalisateur c’est Gore Verbinski la date que c’est sorti c’est juin 28 2003 et 
ça dure 2 heures et 23 minutes 

2 S (diapositive 2) (inaudible, problème de micro) 

3 M (diapositive 3) quand + l’origine du nom quand le film était toujours en cours 
il était prévu d’être appelé Pirate des Caraïbes plus tard ↓ en fait avant il 
s’appelait Sea Dogs II ↓ 
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4 S (diapositive 4) je vais faire celle-là et puis ++ euh c’est l’histoire c’est d’un 
pirate nommé Jack Sparrow et Will Turner un *blacksmith* ↓ ils vont chercher 
Elizabeth Swann la fille du gouverneur ↓ elle a été capturée par des pirates ↓ et 
des marchants du bateau les méchants du bateau le Black Pearl ↓ les pirates l’a 
pris parce qu’ils voulaient l’utiliser pour défaire une malédiction qui était sur 
eux ↓ ils pensaient qu’elle avait le sang d’un Turner ↓ c’était la seule chose qui 
pouvait défaire leur malédiction ↓ le film raconte comment Jack et Will sauvent 
Elizabeth +++ XXX 

5 M j’espère ah j’espère qu’j’ai partagé le son vous entendez ↑↑ (Mackenzi partage 
une bande annonce du film en français) +++ vous entendiez ↑↑ 

6 Ens. non la vidéo est en train de charger on n’entend pas de son pour l’instant ↓ est-
ce que vous voulez repartager en sélectionnant sur le côté ↑↑ […] 

7 M (visionnage de la bande annonce en français) voilà ↑ +++ je crois c’est terminé 
↑ 

8 Ens. merci excuse-moi je vais poser une question j’ai trouvé ça intéressant je ne 
savais pas que le titre c’était Sea Dogs II à la base ↓ est-ce que vous savez 
pourquoi ils l’ont changé ou bien pourquoi ils avaient choisi ce titre à la base 
↑↑ est-ce que vous avez trouvé des informations là-dessus ↑↑ oui Sophie 

9 S ben en fait au début c’était juste Pirates des Caraïbes (inaudible) 

10 Ens. OK très bien ↑ et dernière question pour moi en quoi Pirates des Caraïbes c’est 
bien un film d’aventures ↑↑ ++ pourquoi on pourrait le comparer à un récit 
d’aventures ↑↑ ++ qu’est-ce qu’on retrouve que l’on retrouverait par exemple 
chez Robinson sur son île par exemple ↑↑ quels sont les points communs ↑↑ oui 
Mackenzi 

11 M y’a beaucoup d’action euh y’a des choses qui passent  

12 Ens. oui y’a beaucoup d’action tout à fait exactement ↓ en fait on a un héros aussi 
des personnes est-ce que vous vous rappelez comment on appelle des 
personnages qui aident le héros ou des personnages principaux ↑↑ est-ce que 
vous vous rappelez ↑↑ ++ ad- + ju + adjuvant ↑↑ non ↑↑ on a des adjuvants et 
on a des opposants ↓ d’accord ↑ et + est-ce que + alors peut-être je ne sais pas 
si tout le monde a vu Pirate des Caraïbes quelle euh quelle fin pour Pirates des 
Caraïbes 1 ↑↑ est-ce que vous pouvez me dire au moins si ça finit bien ↑ mal ↑ 
est-ce qu’on ne sais pas trop ↑↑ oui Sophie 

13 S ben à la fin euh les pirates sont euh (inaudible) 

14 Ens. d’accord dont est-ce qu’on peut dire que la malédiction est levée ↑↑ +++ très 
bien est-ce que vous avez des questions vous avez des remarques ↑↑ dites-nous 
les spectateurs les auditeurs ++ pas de commentaires rien ↑↑ vous avez trouvé 
ça bien ↑↑ oui ↑↑ non ↑↑ oui oui ah merci Paula qui lève le pouce quand même 
↑ les filles une seule chose + comment on dit un *blacksmith* en français ↑↑ 
quel est le métier oui j’t’écoute Mackenzi 
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15 M j’crois qu’c’est un forgeron 

16 Ens. et oui très bien ↑ super exactement tout à fait ↓ et oui en plus il le dit dans le : 
dans la bande annonce ↓ très bien merci beaucoup les filles ↑ c’était clair et + 
la bande annonce était en français ↑ très très bien ↑ euh : Justin est-ce que tu es 
prêt pour présenter aujourd’hui ↑↑ ouais ↑↑ allez c’est parti on t’écoute j’te 
laisse mettre en place ta présentation tu peux partager ton écran et le son ↓ […] 

17 J (diapositive 1) euh le titre que j’ai choisi c’est Seul au monde ↑ (diapositive 2) 
euh le realis-le réalisateur c’est Robert Zemeckis et la date c’est le présent et 
euh la longueur c’est deux heures et vingt-trois minutes euh le genre c’est 
l’aventure on va pour le voir on va sur Amazon euh donc + y’a un truc 
intéressant c’est qu’il travaille pour Fedex ↓ ça c’est la bande annonce 
(visionnage de la bande annonce en langue originale, anglais) 

18 J (diapositive 3) euh le résumé + c’est euh (Justin lit la diapositive) après que 
Chuck Nolan ait été arraché d-à sa vie par un accident d’avion il se retrouve 
seul sur les rives d’une île tropicale ↓ d’abord la frustration le gagne puis il 
réalise à quel point il il a /py/ (Justin a bien écrit “peu“ sur la diapositive) de 
chances de revenir un jour à la civilis-la civilisation ↓ à la fin il retourne chez 
lui pour s’apercevoir que sa femme est remariée ↓ il ac-il accepte cette situation 
et continue sa vie comme une personne normale ↓ (diapositive 4) euh : de quel 
roman cette œuvre s’inspire-t-elle ↑↑ euh ça s’inspire de Vendredi ou la vie 
sauvage euh : un exemple il se trouve sur une île déserte sans personne euh il 
essaie d’échapper plusieurs fois il tr-il trouve un ami un ballon qu’il a nommé 
Wilson qui est la marque du ballon ↓ 

19 Ens. hum hum très bien ↑ 

20 J et c’est tout 

21 Ens. c’est très bien mon grand ↑ alors oui en effet tu as raison et aussi inspiré est-ce 
que vous savez de quoi est inspiré Vendredi ou la vie sauvage ↑↑ parce que 
Vendredi ou la vie sauvage s’inspire lui-même d’autre chose ++ oui Mackenzi 

22 M c’est Robinson Crusoé non ↑↑ 

23 Ens. alors + c’est plus ancien et encore avant ↑ est-ce que vous avez tous votre livre 
↑↑ avec vous ↑↑ ouais ↑↑ alors cette édition-là ↑↑ et pour ceux qui ne l’auraient 
pas quelqu’un pourra va nous dire ↓ euh Ophélie est-ce que tu as là s’il-te-plaît 
pardon je je vois pas mets bien ton visage devant la caméra s’il-te-plaît ↑ ++ 
merci beaucoup ma grande super ↑ alors on peut prendre la page 173 ↓ +++ p. 
173 vous allez voir le titre Et si c’était vrai ↑↑ +++ et je vais euh + vous laisser 
lire ↑ qui euh qui serait d’accord pour lire cette euh partie un p’tit peu ↑↑ + les 
premiers les premières quatre lignes ↑ oui Anna allez je t’écoute pour les quatre 
premières lignes on écoute ↓ 

24 A (Anna lit les premières lignes) euh Alexander Selkirk le vrai Robinson ↓ c’est 
un fait divers survenu au début du ++ dix-huitième ↓ siècle ↓ que le roman de 
Michel Tournier doit son origine l’aventure hors du commun vécue par un 
marin /ekoze/ Alexander Selkirk ↓ 
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25 Ens. hum hum qui euh qui d’autre a la même euh a la même édition ↑↑ pour lire la 
suite ↓ euh Zélie est-ce que tu as la même tu as celle-ci ↑↑ ouais ↑↑ allez j’te 
laisse lire un + un p’tit peu plus tu lis une petite dizaine de dizaine de lignes tu 
vas lire jusqu’à contre le capitaine ↑ 

26 Z (Zélie lit la suite) sur le XXX de pierre ce septième enfant issu d’une famille 
d’artisans XXX très jeune par sa mauvaise conduite et son refus d’être XXX ↓ 
à quinze ans il est contraint de s’engager sur un navire marchant pour 
s’échapper à sa famille et en poursuite de la justice ↓ devenu en quel-quelques 
années un navigateur expérimenté Selkirk embarque + en + 1703 à bord du 
/sœ̃kbor/ (Cinque Ports) commandé par le lieutenant Thomas Stradling ↓ mais 
très vite la rébellion gronde contre le capitaine ↓ au cours d’une escalad-d’une 
escale sur l’île Masatira à six cents kilomètres des côtes du Chili quelqu’un 
réclame que le /sœ̃kbor/ en piteux + état + après des mois de navigation soit 
réparé avant de reprendre la mer ↓ Stradling refuse obstinément ↓ XXX le 
matelot XXX exige sur le champ qu’on le laisse sur l’île ↓ il est aussitôt 
débarqué avec pour tout bagage un fusil quelques effets personnels et un bible 
↓ et une bible ↓ tandis que le /sœ̃kbor/ vogue vers son destin un naufrage et 
XXX pour les malheureux rescapés ↓ commence pour le marin rebelle la plus 
extraordinaire des aventures humaines ↓ survivre seul sur une île sauvage ↓ 

27 Ens. très bien ↑ OK XXX voyez donc la véritable toute première histoire c’est celle-
ci ↓ et vous voyez que + il est resté volontairement sur l’île à la base ↓ d’accord 
↑ hein il n’a pas eu euh malheureusement de naufrage ou de crash d’avion 
comme le personnage dans Seul au monde ↓ très bien merci beaucoup euh 
Justin personne a de questions ↑↑ pas de commentaires ↑↑ 

 

Séquence 3 

1 Ens. je suis curieuse de savoir votre avis de connaître votre avis pardon sur Paula a 
évoqué l’intelligence artificielle ↓ euh l’intelligence artificielle pour ou contre 
↑ est-ce que + vous avez un avis ↑↑ vous pouvez me dire je suis pour dans telle 
situation et contre dans telle situation est-ce que vous avez des exemples ↑ de 
bien de pas bien ↑ oui Mackenzi 

2 M euh j’suis pour et contre ↓ pour pour ma mère m’a dit y’avait une fille euh elle 
prenait des + j’sais pas comment tu dis en français un *diary* ↑↑ quand elle 
était petite et puis elle 

3 Ens. un journal intime 

4 M ouais un jour oui maintenant je + un journal intime quand elle était petite qu’elle 
a mis dans un euh XXX et elle a pu parler avec + elle-même quand elle était 
petite ↓ elle a XXX mais aussi euh si tu es il faut qu’tu fais un œuvre ou 
quelqu’chose + pour l’école et t’utilises euh l’intelligence artificielle pour le 
faire ce n’est pas : très bien 

5 Ens. hum hum et oui ↑ et oui et oui ↑ et + donc ton premier point c’était elle a réussi 
à mettre son journal intime euh : qui a recueilli en fait toutes les informations 

https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C5%93%CC%83
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C5%93%CC%83
https://fr.wikipedia.org/wiki/API_%C5%93%CC%83
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et elle a pu ça a pu lui retranscrire comme une sorte de conversation avec elle-
même c’est ça ↑↑ de elle-même dans le passé ↑↑ 

6 M ouais 

7 Ens. wahou d’accord ↑ et donc ça lui a appris des choses sur elle-même ↑ hum je 
savais pas ↑ Sophie ton avis ↑↑ 

8 S ben moi j’suis pour parce que et contre un p’tit peu des deux ↓ parc’que ça aide 
vraiment beaucoup avec comme des recherches et des des trucs comme si tu 
veux savoir plus ça aide plus à des gens tu vois si tu peux pas acheter plein de 
livres ou plein de choses différentes tu peux acheter une chose comme un + un 
téléphone et avec tu peux faire plein de choses ↓ et c’est comme ça aide comme 
ça et ça aide à trouver l’information plus vite ↑ et à faire tout ça mais il y a aussi 
y’a des gens qui deviennent *addict* ↓ et puis après ils peuvent plus faire aut’ 
chose ↓ et il y a des choses que les gens ils ils XXX et comme après + après tu 
vois qu’il y a très longtemps que l’on faisait que maintenant on fait plus 

9 Ens. hum hum alors petit détail ↓ l’intelligence artificielle attention ce n’est pas 
forcément les nouvelles technologie d’accord ↑ l’intelligence artificielle c’est 
+ un ensemble + euh comment vous dire ↑↑ de + mécaniques ↑ technologiques 
qui reproduit le cerveau humain ↑ mais + en plus développé ↓ d’accord ↑ donc 
oui tu nous dis que ça peut nous aider ↓ oui ↑ très bien ↓ c’est vrai ↑ c’est vrai 
c’est vrai est-ce qu’on peut aller contre un p’tit peu ↑↑ oui Paula 

10 P donc + ‘fin pour aller contre ce que j’disais plus tôt ↑ parce que moi c’était pour 
euh : la le problème avec les technologies artificielles qui fabriquent de l’art 
c’est qu’ils prennent l’art des artistes et qu’ils le : donne pas l-de : crédit ↓ ils 
disent que c’est eux qu’ils l’ont fait et après ça peut poser des problèmes pour 
les artistes et ça + ça : ça l’am-mène + c’est même pas plus de valeur que des 
peintures et tout ça euh : c’qui va prob-créer plein de problème dans l’industrie 
et tout ça 

11 Ens. hum hum exactement ↑ y’a le problème de remplacement des humains alors là 
c’est plutôt de la propriété intellectuelle d’accord exact hein ouais tout à fait 
ouais c’est un des soucis Kurtis ↑ qu’est-ce que tu penses ↑↑ en plus peut-être 
que vous connaissez des des films qui ont parlé de l’intelligence artificielle ↑↑ 

12 K moi j’trouve que l’intelligence artificielle c’est fait pour aider pour plein de 
choses ou si ça commence à être quelque chose qu’on utilise beaucoup les gens 
vont vont vont commencer à dépendre sur ça et si y’a un problème avec c’est 
des on peut avoir des gros problèmes quoi 

13 Ens. hum hum exactement ↑ très bien ↑ oui hein c’est c’que disait Sophie quand elle 
disait *addict* oui on devient dépendant et il nous manque un peu la réflexion 
sur ce qu’on a fait c’est vrai ↑ tout à fait oui Zélie ↑ + qu’est-ce que tu en penses 
↑↑ 

14 Z ouais j’pense j’sais pas + j’suis un peu au milieu parce que c’est BIEN parce 
que comme les personnes sont malades ça peut être des maladies comme le 
cancer ou le COVID + et aussi ça peut être utilisé un peu comme + ça peut être 
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dangereux ↓ parce que + ouais comme vous avez dit si on l’utilise trop ben on 
va être addictés on va : oublier comment faire des choses + j’sais pas des 
choses des choses normales ça peut devenir dangereux comme des guerres et 
des choses comme ça ↓  

15 Ens. hum hum oui ↑ exactement ↑ souvenez-vous que + c’est créé euh l’intelligence 
artificielle est créée par l’homme qui peut la manipuler comme elle veut 
d’accord ↑ ça peut être utilisé à des mauvaises fins ↓ donc c’est à prendre avec 
beaucoup de précautions tout à fait alors c’est mon avis hein ↑ mais vous vous 
serez certainement encore plus amenés à l’utiliser que : que : (rires) que les 
personnes qui sont plus âgées mais en effet il y a de bons points et de mauvais 
points aussi d’accord ↑ très bien ↑ merci pour ceux qui nous ont donné euh : 
leur avis je pense que c’est une question euh que vous allez débattre 
régulièrement dans les années à venir 
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Annexe 22 
Observation de cours – Arielle – 16 février 2023 

Séquence 1 

1 Ens. alors je vous écoute ↑ qu’est-ce que vous changeriez ↑↑ dites-moi ↓ si vous 
aviez la possibilité ↓ Kurtis 

2 K moi je changerais que les armes devraient pas être mortels  

3 Ens. (inaudible) 

4 K oui ↓ et et que et que ils devraient pas avoir autant d’accès aux armes si 
facilement 

5 Ens. ah ↑alors meilleure réglementation d’accord ↑ d’accès aux armes tout à fait et 
+ en même temps tu rajouterais aussi celle euh où ils soient pas mortels ↓ 
d’accord très bien c’est une très belle proposition ↓ est-ce que quelqu’un avait 
sur ce thème ↓ de la violence et plus particulièrement des armes ↑↑ + est-ce que 
quelqu’un a fait une proposition dans ce sens-là ↑↑ Sophie c’est relatif ce que 
tu as dit peut-être ↑↑ 

6 S euh j’ai dit de ne plus chasser les animaux en danger 

7 Ens. alors oui alors c’est l’utilisation des armes dans un autre contexte tout à fait ↓ 
euh donc tu disais ↑↑ excuse-moi Sophie pardon est-ce que tu peux me répéter 
avec précisions ↑↑ 

8 S de ne plus utiliser les armes enfin de ne plus chasser les animaux en danger 

9 Ens. de ne plus chasser les :: les animaux ↓ d’accord ↓ tout court ↑↑ 

10 S non que que ceux qui sont en danger 

11 Ens. que ceux qui sont ah pardon j’avais pas entendu d’accord ↓ les espèces en 
danger ↓ d’accord ↓ OK très bien oui et pourquoi Sophie tout simplement ↑↑ si 
on en donne la raison ↑↑ 

12 S euh parce que sinon y’en aura plus XXX 

13 Ens. oui d’accord ↓ il n’y en aura plus pour la planète et on sait que + les animaux 
d’accord ↑ ont une utilité d’être vivants surtout hein ↑ on a vu très bien ↑ 
personne d’autre avait fait une proposition sur les armes ↑↑ non ↑↑ c’était 
uniquement votr-oui Zélie ↑ 

14 Z euh nous on avait dit euh les lois pour les armes 
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15 Ens. hum hum oui tout à fait et + pourquoi + est-ce que XXX pourquoi aux États-
Unis c’est compliqué ↑↑ de créer des lois comme ça sur les armes ↓ oui Kurtis 

16 K euh parce que y’a un ann- y’a un amendement dans la constitution des États-
Unis qui dit que les les les Américains ils ont droit d’avoir des armes euh à la 
maison pour leur défense ↓ 

17 Ens. alors oui tout à fait et constituer un groupe pour se défendre en fait oui c’est le 
deuxième amendement de la constitution américaine donc si on devait changer 
quelque chose d’accord ↑ c’est carrément la constitution américaine ↓ donc 
c’est pour ça que c’est aussi complexe ↑ euh en effet et en France c’est bien 
différent ↓ d’accord je n’dis que c’est beaucoup mieux mais ↑ c’est différent ↓ 
très bien donc thème de la violence utilisation des armes OK ↓ quoi d’autre ↑↑ 
Sophie vous avez abordé le thème de l’environnement ↓ est-ce que quelqu’un 
d’autre avait une proposition un groupe avait une proposition aussi sur 
l’environnement ↑↑ +++ ouais ça paraît minime hein ↑↑ c’est tout ↑↑ oui Paula 

18 P euh nous on avait une proposition sur euh XXX la pollution  

19 Ens. alors ouais ça c’est en lien avec euh avec l’environnement ↓ entièrement ↓ euh 
quelle était votre proposition exact ↑↑ pour être plus précis +++ parce que la 
pollution c’est pas une grande suggestion ↑ vous pouvez être un peu plus 
concrets 

20 P euh arrêter la pollution et euh faire plus d’espaces verts de nature et tout ça 

21 Ens. alors du coup c’est dans l’autre sens que ça fonctionne ↑ plus d’espaces verts ↓ 
oui ↑ en effet d’accord ↑ euh : et + il y a d’autres manières hein de réduire la 
pollution ↓ quelles sont les autres manières ↑↑ comment on peut réduire la + 
pollution ↑↑ alors augmenter les espaces verts ↓ oui mais ça suffit pas ↑ 

22 P euh arrêter ‘fin toute la production de la des habits euh qui coûtent pas chers 
dans les autres pays et tout 

23 Ens. OK la production de textile ↑ exactement ↓ d’accord demande beaucoup 
d’énergie d’accord ↑↑ il y a encore beaucoup de choses qui demandent euh 
beaucoup d’eau ↑ par exemple ↓ comme manger de la viande ↓ très bien ↑ 
réduire la pollution ↓ quelles étaient les autres propositions est-ce qu’il y en a 
d’autres ↑↑ + oui Mackenzi 

24 M on a aussi dit euh de l’éducation + égaux pour tout le monde parce que tout 
l’monde ne va pas à l’école ↓ 

25 Ens. l’accès à l’éducation pour tous hum hum de manière égale ↓ oui c’est très vrai 
exactement ce n’est pas la même chose dans tous les pays ↓ nous ne sommes 
pas égaux dans ce cas tout à fait très bonne proposition Mackenzi bonne idée ↑ 
Kurtis ↑↑ 

26 K avec Justin on avait dit d’arrêter les les la vente des drogues illégales sans pres-
prescription ↑ parce que c’est vraiment dangereux pour les gens qui qui veulent 
en prendre et ça pourrait et ça pourrait donner des XXX à à euh à ça quoi 
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27 Ens. hum hum c’est un très grand sujet en effet aussi ↓ ouais ↑ le la un meilleur 
contrôle tout à fait la règlementation euh dans la vente de drogues alors ça hein 
c’est un un grand projet aussi on le cite dans tous les dans tous les pays ↓ très 
vrai ↑ OK ↑ vous avez de grandes causes ↑ très bien ↑ c’est tout pour les idées 
↑↑ +++ très bien ↓ en tout cas de beaux projets ↓ j’espère que vous aiderez à 
réaliser ces ces beaux projets pour l’environnement l’éducation et évidemment 
le problème de violence et de drogues ↓ deuxième exercice ↓ euh alors ↓ le sujet 
est vous allez voir un peu quelque chose de spécial je vais vous copier de suite 
↓ euh cette fois-ci on va créer deux groupes ↓ d’accord ↑↑ deux équipes ↓ et 
vous êtes à l’âge de l’adolescence donc + je pense que le sujet est approprié ↓ 
++ je vais constituer deux groupes ↓ alors vous allez me dire oui : mais si nous 
on est on est tous contre ↑↑ l’exercice justement c’est d’apprendre à défendre 
un point de vue + qui n’est pas le nôtre ↓ d’accord ↑↑ ne vous inquiétez pas on 
changera d’accord évidemment + une prochaine fois d’accord je vous mettrai 
dans le côté euh contre si jamais pour que ce soit équitable ↓ la chirurgie 
esthétique devrait-elle être interdite ↑↑ pour les adolescents ↓ + d’accord ↑↑ des 
personnes qui sont d’accord et des personnes que ne sont pas d’accord […] 

 

Séquence 2 

1 P alors si on est d’accord il faudrait probablement qu’on fasse le point que la 
société a trop de *emphasis* sur le ba- sur euh l’image euh du corps et tout ça 

2 Z ouais ↑ 

3 P euh : par contre j’crois qu’le point le meilleur point pour le pour l’autre côté ça 
va être + que : les enf- les enfants qui sont comme + euh qui sont comme qui 
ont été comme dans les accidents de voiture ou + qui sont nés avec des 
problèmes euh comme qui peuvent leur emp +> qui peuvent les empêcher de 
respirer ou un truc comme ça + ça peut les aider avec les avec des problèmes 
de santé et tout alors là il va falloir leur trouver des moyens de + euh : + euh 
XXX 

4 S (inaudible) 

5 Z ouais et j’crois aussi + ça peut être dangereux parce que p’t-être qu’ils sont 
XXX changer leur visage + euh ben ça va être super + bizarre (rires) et c’est + 
c’est pas bien ↓ je pense que c’est ça + il faut faire ça correctement ↓ + on peut 
mettre ça aussi ↓ ++ comme on doit trouver un moyen + pour dire que + euh 
pour le truc des accidents de voiture 

6 P euh ++ ben + on peut faire que c’est interdit pour les adolescents sauf si t’as 
une note + d’un médecin + euh qui : dit : spécifiquement euh ‘fin que c’est : 
c’est pour améliorer la santé et pas pour euh + donc tu peux pas être opéré 
comme ça quoi il faut + spécifiquement un truc que + qui va te aider à mieux 
respirer ou un truc comme ça + et : tu peux seulement l’avoir avec une note 
d’un médecin et que : + une raison spécifique quoi ↓ 
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7 Z ouais et j’ai recherché toutes euh + pour les problèmes avec la chirurgie 
esthétique euh il y des risques d’infection euh + elle peut pas + faire les résult 
+> les résultats souhaités elle peut être douloureuse ↓ + hein on peut mettre ça 
aussi ↑ ouais mais c’est pas super pro hein le truc des médecins ↓ mais j’pense 
que Paula c’est bien on peut dire comme c’est interdit pour pour les adolescents 
mais seulement si + ils + veulent faire la chirurgie juste pour la beauté ↓ et s’ils 
sont s’ils sont malades ou quelque chose ça va ↓  

8 Ens. (l’enseignante vient de rejoindre la salle de discussion) j’apprécie ce que 
j’entends ↑ en effet ↑ c’est vrai que la question euh vous avez raison hein elle 
est elle aurai peu être un p’tit peu plus précise euh : + on a une différence entre 
ce qu’on appelle la chirurgie esthétique de confort et la chirurgie esthétique re-
con-struc-trice en effet celle-là est utilisé dans un cas différent ↓ esthétique veut 
simplement dire physique ↓ en effet la chirurgie reconstructrice fait partie de la 
chirurgie euh esthétique et c’est très bien de l’aborder ↓ d’accord ↑↑ euh alors 
mais vous vous avez mis un oui mais à votre euh à votre proposition on est 
d’accord que vous êtes d’accord avec ce que la personne dit oui ça doit être 
permis euh : essayez de me trouver peut-être deux arguments ↑↑ d’accord ↑↑ et 
+ avec un exemple ↓ comme ce que tu viens de : de faire : allez encore trois 
minutes et je vous fais revenir dans la salle principale ↓ à tout de suite ↓ 

9 S (inaudible, problème de son) 

10 P t’es un peu *glitchy* j’sais pas comment dire 

11 S. (inaudible) 

12 P euh j’t’ai toujours pas entendue t’es : + le son ça a été + p’t-être tu veux mettre  

13 Z ça coupe ++ et tu voulais dire quoi ↑↑ 

14 P euh on peut aussi mettre que : ça coûte beaucoup d’argent la chirurgie 
esthétique et ‘fin soit ils vont aller dans des endroits euh moins bien ↓ euh c’qui 
peut causer encore plus de problèmes de sant +> ‘fin c’qui peut leur causer des 
problèmes de santé et tout ça ↓ ou + euh ils vont ut +> ils vont faire quelq’chose 
de ils vont : dépenser d’l’argent qui ont pas besoin de dépenser et surtout s’ils 
ont déjà pas beaucoup d’argent pour XXX et ils veulent faire ça à cause du 
*body image* et tout ça ↑ euh ça peut leur causer beaucoup de problèmes ben 
‘fin si jamais ils vont au collège et ils utilisent l’argent pour leur collège ça peut 
causer beaucoup trop de problèmes ↓ 

15 Z euh : ouais ++ c’est parfait ↑ (rires) ouais j’crois qu’on a fini […] 

16 Ens. (retour dans la salle principale) ah vous êtes revenues ↑ ça tombe bien j’allais 
vous faire revenir +++ alors voyons voir les arguments de chacun +++ alors on 
est partis sur + la chirurgie esthétique ↓ d’accord ça devrait être interdit pour 
les ados ↓ les adolescents ↓ + le groupe qui est d’accord avec cette interdiction 
↓ quels étaient vos arguments ↑↑ ++ j’crois que c’était Mackenzi ↑ alors qu’est-
ce que vous avez dit oui euh Sophie non vous vous étiez + contre ↓ qui était 
dans le groupe  
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17 P non nous on est les + nous on est d’accord avec l’interdiction et les autres ils 
sont contre ↓ 

18 Ens. ah oui pardon non excusez-moi je vous ai inversés oui ↓ donc les personnes qui 
sont d’accord avec l’interdiction excusez-moi Sophie oui quel est euh quel était 
votre argument ↑↑ 

19 S XXX de faire la : l’opération ↓ça cause plein d’autres problèmes parce que 
quand XXX besoin de dépenser euh ça peut quand même impacter ↓ et puis on 
disait aussi que on était d’accord que c’était interdit si tu changeais juste pour 
ton apparence mais qu’on était pas d’accord et euh les gens qui voulaient 
changer qui voulaient faire l’opération parce que c’était une question de vie ou 
de mort ou enfin c’est pas comme ça XXX un truc de santé ils devraient avoir 
le droit ↓ 

20 Ens. d’accord ↑ OK ↑ donc l’argument financier vous êtes d’accord ↑↑ que ce soit 
interdit pour un argument d’argent ↓ d’accord ↓ OK et + est-ce que il n’y aurait 
pas aussi un argument de + maturité ↑↑ ++ d’accord ↑ je pense que c’était un 
des arguments aussi hein on est peut-être plus influençables quand on est plus 
jeunes ↑↑ c’est pour ça aussi que la loi est peut-être plus dure pourrait être plus 
dure dans c’cas là ↓ d’accord ↓ l’autre groupe ↑↑ ++ pas d’accord ↑ on devrait : 
les ados pourraient faire de la chirurgie quand ils veulent ↓ quel est votre 
argument ↑↑ ++ oui Mackenzi 

21 M ben c’est à la personne de choisir si elle veut le faire c’est eux qui choisissent 
dans leur cas ↓ 

22 Ens. hum hum ouais Paula ↑ je t’écoute 

23 P. euh : même si ils devraient ‘fin même si tout le monde a leurs propres choix 
quand t’es un mineur c’est tes parents qui doivent qui ont les choix pour toi 
alors + logiquement ton argument n’a pas assez de sens parce que c’est les 
parents s : si t’as le la permission de tes parents alors peut-être ça changerait 
quelque chose ↓ mais ça c’est pas 100 % toi jusqu’à c’que t’as 18 ans ↓ 

24 Ens. hum hum Kurtis ↑↑ 

25 K euh j’suis d’accord avec que c’est pas 100 % toi mais si si tu tu fais l’argent toi-
même et tes parents sont d’accord avec parce que + il faut quand même qu’il y 
ait l’avis d’autres gens si tu veux changer ton apparence parce que tu peux pas 
juste faire ça faire ça toi-même et tout le monde va détester ↑ donc il faut 
vraiment avoir l’avis de tout le monde ↓ et après oui je j’trouve que c’est bien 
↓ 

26 Ens. hum hum d’accord ↑ OK des arguments qui euh qui XXX oui c’est vrai 
Mackenzi nous avance que ton corps t’appartient d’autres avancent que ah on 
est responsable on est : euh en tout cas dépendant d’un adulte jusqu’à notre 
majorité tout à fait + et + pour nous rassurer à ce sujet-là oui il faut consulter 
des personnes tels que des médecins les parents et + un + psychologue ↑ aussi 
↑ oui Paula je t’écoute dis-moi 
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27 P euh ça coûte énormément enfin comment est-ce qu’un adolescent euh en 
considérant qu’ils ont besoin de faire des études et ‘fin qu’ils ont plein de trucs 
à faire euh dans leur temps comment est-ce que tu crois qu’ils font avoir le 
temps d’apprendre un métier et pouvoir faire la euh avoir autant d’argent pour 
euh faire de la chirurgie esthétique tout seul ↑↑ 

28 Ens. hum hum alors Kurtis oui 

29 K ben c’est comme si tu euh tu veux t’acheter quelque chose d’autre faut + faut 
juste pouvoir euh + comme + travailler et euh et attendre jusqu’à ce que tu peux 
avoir assez d’argent + si si tes parents ils sont d’accord peut-être ils ils te 
donneront un peu d’argent aussi mais il faut vraiment juste comme + travailler 
et avoir l’argent 

30 Ens. hum hum très bien alors vous savez que ça dépend des pays hein le droit des 
enfants oui Paula 

31 P mais c’est du temps qui pourrait être utilisé faire des pour euh + pour faire des 
trucs meilleurs + c’qui est pas nécessairement changer ton apparence euh parce 
que si tu veux changer ton apparence ben pour pour commencer la société met 
trop de *emph-emphasis* sur euh l’apparence des gens et ce serait mieux que 
les gens ils travaillent sur euh aider le monde ou un truc comme ça que : que : 
essayer d’avoir assez d’argent pour changer leur apparence 

32 Ens. hum hum oui ↑ c’est sûr alors ne serait-ce que oui la chirurgie hein ça c’est 
quelque chose d’irréversible souvent euh ou alors en tout cas ça : après on 
risque d’avoir des soucis euh oui il y a d’autres solutions bien sûr qui sont 
proposées aux personnes c’est pour ça qu’vous évoquiez le la visite avec un 
psychologue ↑ pour être sûr d’accord ↑ euh que la personne et encore plus 
quand c’est un adolescent a bien conscience d’accord de sa demande euh : et 
voir si le problème il peut pas être traité d’une autre façon d’abord ↓ oui très 
bien ↑ c’est un sujet qui fait débat et c’était difficile hein d’être euh d’accord 
pour dire que ça pourrait être utilisé n’importe quand et vous avez évoqué les 
deux types de chirurgie qui sont euh bien évidemment très importantes ↓ très 
bien ↑ bon exercice vous avez bien en plus communiqué dans vos groupes c’est 
parfait ↑ 

 

 

 



 

 

Annexe 23 
Diapositive pour la présentation d’une œuvre (Pirates des Caraïbes) 

par Mackenzi et Sophie – Cours d’Arielle du 9 février 2023 

 



 

 

Annexe 24 
Texte de compréhension écrite 
Cours de Nadia – 8 juin 2022 



 

 

Annexe 25 
Exposé sur le thème de L’Utopie 

par Senia – Cours de Nadia du 15 juin 2022 
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Annexe 26 
Exemple de matériels de cours créés par Arielle
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Annexe 27 
Exemple d’exposé sur la description d’une œuvre  

Seul au monde (Castaway), par Justin – Cours d’Arielle – 9 février 2023 
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